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LE ISCORS DU ITRONE.

T0us nocus lecteurs ont sans doute déjà vu le discours
'suone' palr notre Lieutenant-Gouverneur à l'ouverture

de la première se-sion du deuxième Parlement de Qué-
be'. 'omme l'on s'v attendait et comme la chose avait
e't'' aunlonwce. cetLte n1at rangue. biei écrite, ne promet

qu ui tîtnigte prograiile à nos législateurs.

Le (iouverîîenent se folicite de sa politique sur la colo-
uiisation, sur les chemins à lisses en bois et les chemins
de fer, et émet l'intention de développer davantage cette
politique pour donner une plus - puissante inpulsion à
notre commerce. à notre agriculture et à notre industrie."
L'immigration a aussi été l'objet de ses préoccupations et
il espère d'excellents résultats des nouveaux agents nom.
niés et les nouvelles mesures adoptées.

Il y a un paragraPhme, eî ou snoW b sur
lt fatneuse question dit partage de la dette entre Québec
et Ontario. On constate avec satisfaction que le Gouver-
nement Fédéral n'a p>a voulu donner suite à la prélendue

tence de MM. Gray et McPherson et Sir Narcisse ajoute:
quelle que soit la nature des déuarches (lui pourront

étre faites ' et îgar'd, j'ai assez de confiance dans l'es-
prit d'équit( qui r'gne dans notre Confédération dlanîs

î'rai <pi. uel'on f'era de 1 impor'<tce de ''e'tte Pr'cim,,
pour croire que justice nous sera rendue."

L'allusion e-t aussi eneirgiquîe que transparente. et l'on
devra en tenir compte à Ottawa. Pauvre Colonel Gray,
le Hiaut Canada n'aura même pas à le iemercier'de sa fai-
blesse et de sa dégradante condescendance aux vceux de
la chère Province So'ur'! L'Opiniio Publique, qui e: t une
feuille reconînaiante. en portera le deuil avec tout le Bas-
Canada.

.a seule mesure promise est une loi pour améliorer
lalministration de la justice. Il était temps ! Atten-
dons, avant de louer le gouvernement, les détails de la

loi. Que l'on sache bien que le public ne se contentera
pas de demi-mesures. [1 faut une téforne complète, ra-

dicale, depuis le premier échelon jusqu'au dernier de l'é-
chelle judiciaie,-pénale, criminelle et civile, -à part les

perfectionnements de detail et d pt'océdu'e.
En résîumî, le Gouvernement à l'air'de dire qu'il se lais-

sera Lforcer la main (ais les questions de colonisation
et de chemins de fer et en bois. qu'il tne prendra l'initia-
tive que pour anien(deir l'administration de la justice, et
qu'il era energique dans limb'oglio (lu partage de la
dette. "est peu. mais c est dejà quelque chose. Au

fond, le inîniérieue Cliauveau semble un peu reculer de-
vant une partie de sa mission et vouloir jeter' sur les

"paules de la législature la plus grande partie (le la res
ponsabilité. Aux deputés appartient donc la tâche de
changer en realit' le progrme enbryonnaire du Gou-

vernement. et d'en faîire le point d(e départ de la grande

politique le chemins (le fer et de progrès matériels de
tous genres, que retlame et qu'exige toute la population
dut Bs-Catada.

J1. A. MoussEAU.

ÇÀ ET LÀ.

ýi. sH NARki1

Nous avons déjà plusieurs foiS ' pri tnt><o.. désirt. t-t nos

espérances au sujet de la mission d M. Barnard en lEurope ;

nous avons applauidi '- la p'n" d'attirr d.ns ce pavs une émi-

gration qui pourmitaîr <'reu t'' sontCurc ' doirc'e national. 't

de prospérité matérielle. Nous verrions avec bonheur des
colonies belges et françaises s'établir au milieu de nous.
Comme nous l'avons déjà dit, ces petites colonies seraient au-
tant d'écoles d'agriculture et d'industrie pour notre population.

Aussi, nous sommes heureux d'apprendre que l'émigration
belge promet enfin de devenir une réalité, grâce à l'énergie et
à l'activité de M. Barnard. Un prêtre dévoué, l'abbé Verbiste,
est venu au milieu de nous pour voir de ses propres yeux les
ressources que notre pays offre. Avant d'engager ses compa-
triotes à laisser leur patrie, il veut être bien certain qu'ils trou-
veront des compensations aux peines de l'exil dans le succès
de leur établissement. Le plan de M. Barnard est judicieux et
ne peut manquer de produire d'excellents résultats. Sachant
que le grand obstacle aux succès de l'émigration est la misère
et le trouble que l'émigrant rencontre en arrivant ici, M. Bar-
nard a songé à écarter cet obstacle. Il ne veut pas que les
premiers venus découragent les autres et répandent dans les
pays d'ou ils viennent l'idée que l'émigration est une folie.
Après avoir créé en Belgique un mouvement favorable à l'émi-
gration, il est venu en Canada pour s'entendre avec les autori-
tés sur les conditions d'établissement qu'on pouirait offrir à
ceux qui se proposent de venir ici.

LA cOMMiSSION OEOLoG1tEIL.

tent pas, pour moi, le doute, je tiens de cette personne - qu'aux
Etats-Unis, dans presque toutes les grandes manufactures, il v
, parmi lus chefs d'exploitation et les contre-maitres les plus

habiles, un grand nombre de Caiadiens-Français."
Loin de moi la pensée de détourner les jeunes gens de.

études classiques par lesquetlls se maintient et s'élève le ni-
veau intellectuel d'une population. Je dirai même aux jeunes
gens nés avec de la fortunie :I Commencez toujours par faire
vos étudvouclassiques, vous n'en serez que plus aptes à les étu-
lier.' Mais au jeune iomm' levant lequel, au sortir du col-

lége ou (e l'université. toit se dresser le primo ivere iimpi-
toyable, je lirai, dans presque tous les cas : " Dirigez plutôt
vos études vers lus sciences pratiques . c'est le moyen de vous
assurer un emploi lucratif dès votre sortie de l'école."

Oh i qu'lle profondeur d'observation dans cette satile qu'un
auteur Allemand de la fin du dernier siècle adressait aux éter-
nels ennemis de l'Allemagne, aux Français alors vainquneurs :

" Le Français est un être qui cultive avec soin ses mous-
taches, lmais s'inquiète fort peu d'étudier la géographie."

Et par gfoyr"phif, l'auteur Allemand veut ditr, 'ertaines
sciences piatiqies trop négligées n France. Qu'île sanglante
vérification c' jugement a reçue pendant l'effroyable guerre de
1870-71 1

Or, nous vivons un ociété avec une population d'une tour-
nure d'esprit éminemment pratique. Tâchons de prendre ce
qîu'il y a de bon dans cette disposition d'esprit de nos conci-
toyens anglais, et puisque,-comme le prouvent les faits ien-
tionnés plus haut, et bien d'autres qu'il serait trop long d'énu-
mérer ici,-nois sommes nés avec les aptituds nécessaires
pour réussir dans l'application des sciences, îU"sons coura-
geusement dans les sentiers qui nous sont ouve16....

M. Blain de St. Aubin qui s'intéresse toujours si vivemement viarn dede'it Fortuna sequixur."
au sort de sa patrie d'adoption, vient de publier d'excellents
articles sur les rapports de la commission géologique du Ca- Autrement, de jour er jour, nous aurions à regretter <avan.
nada. Il a su tempérer la sécheresse et augmenter l'utilité tage une une apathie qui finiraient par devenir gra-
de l'analyse par des remarques judicieuses, des sentiments pa-vement coutablus.
triotiques. O.tB.aooctobrA1BIN.

On sait que la conimission géologique fut fondée dans le
but d'explorer notre pays et d'en faire connaître la composition
chimique et les richesses naturelles. Ln venant de St. Boniface à St. Pauli Mgr. Ta4hié rencontra

Cette commission, fait de temps en temps des rapports inté- O'Donohue et ONeil qui après des hésitations avouèrent qu'ils
ressants et utiles qui appuient fortement l'opinion de ceux qui se rendaient a la Rivière-Rouige pour organiser un soulèvement
croient que le Bas-Canada possède les éléments les plus féconds contre le gouvernement. Monseigneur chercha vainement à
de progrès matériel. leur faire abandonner'ette folle entreprise. Il sempressa alors

M. Blain de St. Aubin, se plaint avec raison que ces rapports ('informer le gorrverneîrr Archibald, ainsi que le'gouvernement
ne sont pas assez lus et étudiés, que les Canadiens-Français ne d'Ottawa dridang'r <ui menaçait la colonie et ontinua son
se portent pas avec plus d'ardeur vers les études pratiques si voyage. Au poste srivant, il r'ncontra M. McMicken qui
nécessaires à notre avenir. Nos lecteurs pourrout voir comme arrivait d'Ottawa avec $65,000 qu'il tranportait ait Fort (larry

ses idées s'accordent bien avec les nôtres sur cette question. pour le gouvernement de Manitoba. M. Mcicken voyageait
Voici ce qu'il dit en terminant: en tontesécurité et serait tombé infailliblement entre

Mais j'observe, avec peine, que parmi les attachés à l'explo- ist
ration géologique du Canada, il n'y a pas un seul Canadiens-
Français. Et pourquoi cela? N'existe-t-il donc, pour les Ca-trésor <lnt il était porteur, laissa la diligence dars laquelle il
nadiens-Français, d'autres professions libérales que le journa- avait voyagé i< t engagea une voiture spécialequi

lile barreau, le notariat, la médecine eýt les emplois pu- "lnsne, e brreu, e ntatat, a mdecne 't us mplis u- fr'anchîit à grande vitesse, pendant la nuit, le poste où 'Neil et
blic's? Il n'y a pas bien des années que le.s journalistes entre-
prirent sérieusement d'engager les jeunes gens Canadies-Fran- ses amis attndaiet l'arrivée par la diligence (e M. MeMieke
çais à se porter, en plus grand nombre, vers l'étude du génie et (le se?;$65,000.
civil, de la mécanique, de la chimie, de la télégraphie, de la Le Globe et ses pareils ne tr'uvet-ils pas que pour'un
sténographie, et d'autres sce"nces pratiques dont les applica-évêque rebelle, ce n'est pas si mal. Mais non, ils vont sans
tions se feront chaque jour plus en grand dans notre pays oit le
champ des améliorations matérielles est sans limit"s. J'osai,
moi, très-humble, m'associer à ce mouvement dès 1862. (Voir ievait y avoit'quelqt. chose là-dessous. Ces pauvresanglais,
le Journal de dQ'éec depuis cette époque ) Aujourd'hui, grace ils ne,' surît pas cliarccrix, il paraît lue Riel c't pius îipurair<
à la bienveillante inîluence qu'ont bien voulu exercer, depuis 1que jamîais àl lvitclog.f atqec il-otu
une quinzaine d'années surtout, des hommes politiques aussiirave et loyal garçon pour ne pas se laisser uîtrairer hors de.
dévoués à leurs nationaux qu'intelligents dans leurs efforts, au-
jourd'hui nous comptons dies iigénieurs Canadiens-Français,- sonidevoir par i<ti's le s qu'on lui lait -.('ar on le sait.
et des plus habiles,--dans les bureaux du ministere des Tra-'ein'est las la p:itr l 'ait agir, c'est titi homme quiktle
vaux-Publics, sur le chemin de fer intercolonial, sur la ligne i'e'rtlts hatt <ui'cela.
du chemin du Pacifique, et celle du chemin de fer du Nord.
Aujourd'hui, ie compagnie de télégraphe offre un opérateur'
C 'anadien-Français la direction d'une immense ligne qui s'é- t aia luo11011N'ilv' 'Ira tait, de la jr'ni'

tendra jusqu'au Fort G arry, (voir les journaux du mois de sept-, tn'i Ci.rle-Canadien, uieJque,-rns <ont appliqué à M
îbre, 1871,) et dans les bureaux de cette même compagnie,
des Canadiens-Français comptent au nombre des opérateurs
1< plus habile-. Enfin, je tiens d'une personne qui voyage 'res d 'i et ilm en ont tiré les di'dntetioîîs
fréquîemme'nt arix Etats-Unis, et dont les assertions n'adniet- tlr$is-dIéfaviraiet, ec jeune m nsieur.iN' àati re t qte
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d'être utile à M. Rainville, nous avons voulu le mettre en garde
contre certains écarts de langage qui pourraient nuire à son
talent et produire une mauvaise impression. Nous sommes
certains que la réflexion lui a déjà fait rectifier certaines idées
dont il n'avait pas calcMlé la portée.

Nous devons dire en passant que les deux dernières séances
du Cercle-Canadien ont été fort intéressantes. Plusieurs jeunes
gens ont déployé beaucoup de talent; on voit qu'ils travaillent.

Nous conseillons à MM. Roy et Rinfret de baisser leur voix
de plusieurs notes, afin de lui donner plus d'ampleur. Un
diapason trop élevé nuit à la déclamation. Nous invitons aussi
M. McMahon, à se lever moins souvent, afin d - ne plus provo-
quer des incidents désagréables. Il pourrait certainement faire
un meilleur usage de son esprit et de sa verve irlandaise. M.
Lareau ne méritait pas ce qu'il lui a dit.

L £DUTATION EN HAUT CANADA.

En 1869, on comptait dans la province d'Ontario, 4.524 écoles
en opération, 5,054 professeurs, et 432,430 élèves.

Le salaire des instituteurs dans les villes est de $300 à
$1300, dans les villages, de $300 r$700, et dans les cam-
pagnes, la moyenne du salaire des instituteurs est de $259, et
des institutrices de $188 ; mais beaucoup reçoivent $300. $ur
les 4,524 écoles, il yen a 4,131 où l'instruction est gratuite, sur
les 393 qui restent, la plus haute taxe est de vingt-cinq centius

par mois. Ajoutons à cela que les maîtres d'écoles devenus
incapables de remplir leurs devoirs par l'âge ou la maladie sont
mis à la retraite avec une pension.

Il faut avouer qui' le tableau de l'éducation dans le Bas-
Canada serait pâle à côté de celui-là, non-seulement sous le
rapport de la quantité, mais aussi de la qualité, ou plutôt des
résultats pratiques. Les Haut-Canadiens qui sont des gens
d'affairer, comprennent que pour avoir de bons instituteurs, il
faut donner de bns salaires et que l'argent dépensé pour ins-
truire le peuple est un capital placé à cent pour cent,. Il y I
progrès cependant dins le Bas-Canada : et Ilion. M. Chauveau
parait comprendre, qu'après tout, sa ré'putation sera intimement
liée à la question de l'éducation en ce pays. Les apparences
ont certainement été contre luijuisqu'à pîrésett, mais on prétend
que ce n'est pas sa faute, si l'éducation n'a lia s été plus pratique,
plus efficace depuis uni dizaitnO d'anées. On saura à quoi s'en
tenir ientt, et nouis le dirons.

Voici cmet. aux Etats-l niN on 'ien uag', 'éducation:

Dés ii'ui état se formie, le gouvernement, après en avoir
divisé le sol en communes, (torenshîips) de C illes carrés, il en
réserve sur cette étendue un espace de C40 ares, qui devien-
ient immédiatement la propriété di la nouvelle école. Aujour-
d'huli, cette dotation ne s'élèv pas, pour les écoles primaires,
à moins de 68 millions d'acres, superficie qui égale, à peu de
chose près, les 68 de l'Angleterre, de l'Ecosse et de l'Irlande
réunies.

Mentionnons en passant que la première de ces constructions
était l'Suvre d'un entrepreneur canadien-français, M: Toussaint
Maynard.

Je n'ai rien dit ni des usines, ni des manufactures si nom-
breuses et si vastes pourtant, que renfermait Chicago ; cepen-
dant je ne puis passer sous silence le célèbre établissement des
Palace Sleepi'ig Cars de Pullman, établissement que, l'aunée
dernière, je crois, le grand thaumaturge du C ,urrier d iC,nada,

par un procédé connu le luii seul, transportait d'un seul coup à
Montréal.

Rien ne saurait donner une meilleure idée de's inerveilleux
wagons construits par la compagnie Pullman que la descrip-
tion suivante, que je trouve dans l'.; rique du 24 mai 1870:

t Il est parti de notre ville, jeudi dernier, pour aller prendre
à Boston une compagnie de touristes qui se rend en Californie,
neuf des plus magnifiques wagons de chemin de fer qu'il y ait;
au imonde. Dans ces neuf cianx qui sont d'égale d'imension ii
l'extérieur, rien ne manqu ait confort des passagers. On y
trouve unparlor des plus somptueusement, meublés, contenant
des sofas, des fau euils, un orguet', un piano. les pupitres à
écrire ou à dessiner, entin tout l'ameublement d'un véritable
salon ; une salle à manger où les mets les plus exquis sont ser-
vis en même temps que les primeurs des différentes contrées
que l'on parcourt à toute vapeur; une chambre à fumer où l'on
peut humer le plus pur ha ane tout en digérant les bonnes
cLoses que l'on aabsorbées; une buvette o l'on déguste à pe-
tites ou à grandes gorgées,-selon ses capacités,--des vins et

des liqueurs d'un bouquet tin et délicieux ; un établissement
de coiffeur où deux figaros vous font la barbe ave' autant de

gravité et d'assurance que s'ils se trouvaient sur la terre ferun''

des cliaibres à coucher, véritables ihoudoirs à la Pompadour:;
un- cuisine complète, avec casserolles et chauidrons, dans la-
quell' 'le professeur Blot lui-mêm' pourrait présider avec' or-
gtuil; et,4-- mirâcle!--ine imprinrw entièr' are' son ma-

tériel comnplet et son pe.rsonntel d' rigueur, c'est-à-dire deux
sing's-i'ompositeurs, un ours-presssier, et le maeaque-apprenti.
Dans cette imprimerie s'' publie niii journal-jiournal quotidien.

s'il vous plait-The Tran. ouinenal, qui non-st'utlenent tnettr i

eliaqui' matin sous les .eux des passagers leit.s propris él ueu-

Irationis,-car la partie éditorialeg de cette feuille volante' sera
tverte à la collaboration de tous les tourist -s qui voudront y

eontribuer,-tnais encore leur donnera les nouvelles de toutes
les parties du monde, transmises par le télégrapl de station

en statioi...Ce' n'est pas seuleminent un hôtel lui voyage, mais

c'est mi village, c'est une ville éclairée tui gaz qui travers'

le continent américain à raison d vingt itmilles à l'heure. Le
ctnvei est sous la direction( le M. A. B. Pitll man, l- surinten-

dant du la comaagnie des Pîd//man L'Cr·

Ce voyage a coûté $100,000 aux excursionnistes:
Voilà ce que peut faire le génie des entreprises!

XV.

par Année; Chicago de 40. Donc, celle de New-York étant de
805,651, et celle de Chicago de 109,260, en 186P, la population
des deux villes ne peut manquer d(e s'augmenter d'après l'é-
chelle suivante:

"1870. 1880_1 .

New-York.. . . l,189,001 1,9002,461 3,043,9:
Chicago...... 546 ,30î 2,731,5r lî,926,54

Mais, dira-t-on, New-York est un grand port de mer, et par
conséquent, sera toujours le grand centre commercial du pays

Ceci n'est point une conclusion nécessaire. L'histoire nous

prouve que toutes les grandes villes ont été bâties dans l'inté-
rieur des terres ; les populations gravitent vers les centr''
géographiques, et non vers le littoral. Athènes. bien lu' la ca-
pitale d'une puissance maritime. n'était pas un port d mier:
Rome est sur le Tibre ; Jérusalei était dans l'intérieur : le
grandes villes d'Europe qui ont grandi avec les siècles nt sont
pas sur les côtis. Vénise est tombée. et Londres, sutr la Ta-
tmise. li remplaé' coei miétrople il"du mond''. tadis qui-

Paris, .ladrid. 1;e'rlini, Vienne, Vlortie', ''turin. I>resde, sont

toutes loin de la mer. St. Petersbourg lui-mm' n est sépar
par les glaces pendant plus de six mois par année. Ajoutons

que notre commerce intérieur est beaucoup plus considéralî
et beaucoup plus varié que notre commerce étranger. Celui de
Chicago avec le Nord-Ouest, est presque aussi grand à lui seul.
que celui des Etats-Unis avec toutes les autres nations duglobe,
Chicago est destiné à être le grand centre de ce continent, et il
le sera. Bien plus, avec le temps, nul doute qu'il purrait de-
venir la plus grande ville du mond''."

X V1.

.' nin nitt tai0s plu s'il tme fallait éni'r'r ii tout e' qum
contribuait à faire de Chicago la v'ill oextraordinaire par 'xel-
leiie. Ds volumes sutiraient h ii n, s'il me fallait seule-

tment e'nrégistr-'r tous les souvenirs touclhants que réveille v"i
moi le nom seul de <'ette grandl et noble cité. sur laquelle la

ilain e' Ii''îî vient e1' s)appesantir d'un tfçon si formidable.-

l'auvre Cicago, ù sont tottes tes spleindeirs ?

OÙi sIt tes rus suprbis. t-s s'ompteux beulevards. t-

peromenades rtagnitiqut's ?
Qu'est devenui ton i'incmp1rable l/i.i .1 ire oe j'allais

si souvent méditer, le soir, cher'lihant vagu'ntii l'image de la
Patrie dans les lointains brumux de li néditerranée, pendant

que les conftuse- rtm'rs de' la cité bourdonnaient derri' moi.
et gwm la brise de's prairies settaint sur mon front l'éventail

parfumé des grands iaronniers touîiï's !
C'était i»a peromenade favorite. . e l'ai dit quielqu iipart:

Quand le vint est iiu<t, quaidi la oituit est screine.
Sur les bords <lu grand lac, mnon pas distritait m'entraine.
cat' j'aime le désert, et la liberté ;
Là, pens'ur attardé, le front noyé dans Poibre,
Et le regard perdu sur les vagus sans t.îombre-,

J'interroge l'it<iimeisité.
te. l tcrmnîr''o1ai ces notes prises ait hasard et ji'é's péle-ml' .liélas! tout n'est plus q' riti-s, in' parteuit, ruin ln,

LA GUERRi .au1 cirrant de la plumm', patdeux citations qui petuvent doon'rcierte de vte !

L-a Minerve t écrit sous ce titre, lia senaine dernière, un ar-uie il'e des grandes destiné.'s quiiattendaientChaot qui Oit sattache àilettiii" lieux. ct ui ns ''biets illainués.
tiele qui aurait fait sensation dans tout aitre temps. C''est att l'attendent encore si ses abitants ne faiblissent pas devant lis cotme à cirtaities

suji't de' la manière odi'us. dont les Haut-Canadiens traitent obsta'l's qltî'utne terrible fatalité vivtt de-jeter enttravirs de ville détruit,'s ien attre ehes'

nus compatriotes de la Rivièr'e-Rouige-. Lai Mi 'erve a retrouvé lu'rrtiti. déjà t ami perdu, iti ami bece' ; et wtl u regrette'at

son aninine énergie pour dire aux fanatiques qu'il est temnps V qei sel,- lilus que moi.M 'onbieti d'uut'es îj't ti-je pa

qu'ils se taisent'et qu'ils sahent que les métis français sotLi'attrister euandlje v'iîi.encimagination iaut-&'nalleil roelise,
pour nus des compatriotes que nous ne laisserons pas maltrai- 'Chicago devient rapilemviit I'-rival de New-York. QîttI victimesd(lecett'' épouvantable catastroplu'';quatdlje îeise :
tii. il alita. obtenu ce qu'il désire et sera devenu un portî'r ittrée. tant d'amis au cSeur synahite"t génýtiux (liteJ'ai laissés

'-st ainsi qu'il faut parler, il ii· faut ps laisser croire ilChicago sera immédiatement la seconde ville dît pa' Quand dans la joie. et qîi lit aujourd'hui sur les décombres

.ssi'urs les Hatit-Canadieis que nous sonmlues devenus is- il se sera assré d'un canal Niagara, assez large et assez pro- fumantes oitsont ensevelis fant îe fitunes si laboriets'met

sildes à leurs injures, et que nous avons perd'u toutte énergie fondlpour ei permettre la navigation aux vaisseaux de 451 amassée; quand je songe iles hureux ''hier (otj'tais fiel
nationale. tonneaux, et d'un semblable élargissement du (anal dutMica-um de la protetiool, et qui maintenapxt gémiscseit, attérés sots er r e

LI. gun et le la rivière desIllinois, Chicago peut devenir la pt'e- fqurdeau (le terriblesre u rts

mière ville d'importation du pays. Il obtiendra évidemment Poisse la P'ovidr'e sessouenir de c ; qu'ils ont etu pour le
CHICAGO. ces avantages aussitôt après la Prochain" répartitionu congres- délaissés qtî'ils, renuotutraient sur ]l-îr hetîtîtu et letur prti

si<utelle. La ville des Lacs a des aspirations et eu esprit d'eu- son alpui touit puissant dans la grande tâche qu'ils o t e i
"" fi'ud<I'<i, tiu'i'ef.utreprise sans limites. Elle est le plus grand centre je chdemijs moment devant ux

cdq fer du uonde; et, demiêmeq uePou r Romeait, temps d'A- N Vi
driei, on aeut dire maintennt que otout chemin mèe à Chi-ii a e d reu

a Chcag deventrapiemet lerivl deNewYork Qund ictspeett épouvsatntabe à catstoe j ;fasqUndctje pnse

Jiaroe eq'dsitsanupttrès-longéetipsdaie prononcer sur muiee cage.' Dans son ambition d'obtenir lai souveraineté par son dé- li

Chiagoser imédateen lasecnd vile u ays Qunddéasllae jo ieetuncosrtis qui pluenfuoudhi sariestPru déobes

Situguili ' cotntestationi. vcloîiîenuent, l'Ouest, que Chicago cherche à représeinter et 1Ila 41 Rein de l'Ouiest." Cela deviendrait ptit-étre monuotonei;'seeur'u avait voyagé dans éOes avaitPrétenuu représette de fait, est cntièrementdé"oté desta zpro-eunte nevies tarUnei oreuse n

foduouteiprmtte'a avgaio aux aiseau et,0 dumasse; qunde fangei (l losir eue md'hie, eot j'étas coier

'i'il maxisqtait à Clîiui<les dépots de clîiitî'si, de fer tellement rî'urts, tantdis qute les htoummtes-,n faveur di' ce système tepréscît- d1éirqe eu'ipsg ~~~~~~~naissances d éirqej 'ips
gr'and-, que des convois etntiers pouvtaent t entrer' à toute va- tent la Notivî-,ll-Anglet erre et la Pennsylvanie. La lutte est Quimesfseddreqettc-lttatrigijtn.
ptor,na d se trouvant au mmemoment déjà conmencée ; son objet n'est rien moins a que ch-re larectiet qirmaintnatcgé tatrés soule

ealu 'eitieinteeunieussent la moindr'e coînaissance. de lapoiqu commerciale des Etats-Unis. Cest le grndoipoan, naitliu
poiiqecobt Il v avait lit non-seullement le:s milliers île JmtiSses étiit-

C'omumne cet avatucé avait paru un peu raide à l'un des lunter- de la Nouvelle-Angleterre et de la Paiinsylvanie- contre le:
loiu'tettre qui ne cotutaissait probablement en fait de gares; que Grand-Oueist." nantes par leur nassc et leurs proportions: tuai-s eicori'.aat

colles de hla Poiti-Lév'is et de la rtue Bonavtu~îre, titipari s'é- Voici mainîtenant ce qu'écrivait l'Euîii gJ'oxf, de Chiicagoditablesconnafs-s'eursd'al'citeure.-ii,ýels tin t éi
tabitscchef-daSuére /nrH1/866r:r.

éaièiln'aeareté dmpforree, hnatdiesse de jet. ognaodeurnîlee
Elubi.'n, toutinav'ais'tvoblaleque lit chose paraisse, je dus I' Chicago ayant déjà distancé Cincinati et Su. Louii5 . et afascinait. éblouissait.

u n-' xait d cago aus dprrte chmj'avais eut toi-mêi' hiladelphieayantatteintsonapogée, il ne tusreste'i.dasutotclescaptit a

grands quen de convs e natierpouaenplst ytis entrer urou. escaittoute ivliaiva-àqu

plus dune fis l'expérisn"eesonelle dut nème fait, soit à la quà cal'uler ce qu'il nous faudra de temps pour dépasser
gare' dene'intois('rrd, enu soit à celle ducoiniaigaSoeke,'. ork en population, en richesse et en commerce. Ccci petit

C o e d etx i an ée e 'it u é nte r a r lu es e-es e xp u i d u t a l e' d i . E l

locuteurilequitneémonnai eaitaprobablemifnteenefaitrdeegareslque
Celes deulaxPint UeLévisitdeslaie Bnt eaenurbe un-aris'-n 8

Ehbtient tuar leurs dinretiiîs , maisl encore parla.suté et la de l'histoire. Pusocédons logiqueent.'Nous îî'avons à soé
dniid's case il u ' nLeurs, votc enpl i intr as-mm e uper que de la population, car la richesse et le commerce truits, sou attrait été tenté d&'cr'i'eii' qiu'que fée'p'ésidait

puses sulemot s'er les mu's exté'ieure passaiet suoir îla '' peuvettmanquer de se développer à raison de son accrois-
irefs-d'iouvres (le soliité. sceelut. L'augdnuXtatio de notre populatiSuer, de 1840nà.1860, tMaiuseysMais ceulu'ment suritleutmurs(extérieursrq passaientetpour dos

Chacune de ces gares s' terminait à son extrémaité nord parnn été de 835 par ceni. (elle de New-York, pendant la iném
un' magnifique façad'' t en pierre brute qui donnait à l'u'usemble ur la'atinilt4téui.jtiui121 'm.. u vtt itr.'îa an 'îcq h'i:t
un l arait- rvéritableiment imposant. IU'utte, celle' d itchi- ouuelesfuxivillesitto't, 's.'tt îuî:4îot' f i î u l '.e,

,an 'othemv avait l'aspect d'un magnifique édtie' publie qiuiei- l, Ient, à saceteutre dans les mêmes rn oit __8

ciq tandis qui celle di: l'I/linois Ceatai smlait i -jusue dans u avenir éloigté, le calctl e réduit à lin simmichae-i o'icl eîitemièretvvcitt etsononjo cr .lel d'imprtaéti d Nays Ia ide m ent uise la P r ide'est oueir ei hqu'l ont s dt ie

teit -f.)-j vecs(ý touells etsondonon cé.tre.prislêe nsltimitesIu. lees; l l utks'anc enotrde f o che ns miomn e va teu
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On était à mettre la dernière main à ces deux merveilles de 6o. Chaque village recevra ceit colons, plus ou moins, au- Si je trouve un homme de confiance, je lui abandonnerai l'ex-

l'art en Amérique, lorsque la catastrophe qui, auivant 't-xpres tant que possible, mais todjotirs calculé à 200 acres de territoire ploitation de ia terre.
par colon. Canadiens, nous sommes de pauvres propriétaires, mais (le

sion du poète- latin, " frappe diu mêm pied les toits de chaume.v 7o. Tout le village ne forinera d'abord qu'une brigade pour pauvres propriétaires d'une riche contrée. Nos fils nous quit-

et les palais royaux," est venu renverser ces hautes murailles, commencer de suite le défrichement qui se fera à la Française, tent pour tenter fortune aux Etats-Unis. A défaut d'héritiers,
OuC . ces élégants; frontispices, broyer ces dentelles de sitar- enlevant entièrement les souches et nivelant le sol. prenons des serviteurs. En voici de bons, d'excellents, des

cre, fondre comme cire cesén r sveltes coloedentls de granit,r- 80. Une première escoiade se détachera pour débiter les bois, meilleurs; ne craignons pas de leur livrer l'héritage de nos

botre fonecommdepcusrecesésvetdes coonndecsegranitetsuivant leur catégorie, en bois de service ou de chauffage, les enfants, ils ne pourront que le faire fructifier et l'augmenter en
uontrer une fois de plus le néant des choses (le ce mone- empiler et nettoyer le terrain, faire brûler en tas les branches valeur.

Le / oer Ilome n'était pas aussi grand que le Urdon P(aejie et bois hors d'usage et ramasser les cendres à l'abri des pluies. Alsaciens et Lorrains venant ici par familles, par groupe.

qîui avait façade sur quatre rues, mais on pourra juger de la 9o. Aussitôt qu'une certaine étendue de terrain aura été s'établiront, se fixeront pour jamais parmi nous. Ils ont con-

beauté d cet édifice, rquad is miraqui- oxtriuger sel avait déblayée, une autre escouade se détachera du groupe des défri- servé dans toute sa plenitude l'esprit du clocher que nous com-

,ad r acheurs, fera un premier labour, emploiera la cendre comme mençons à perdre. Sous la souche de l'arbre que le père arra-

déjà coûté $1,200,iO-! '-ondimnent, semera des graines pouvant rapporter dans l'année, chera, le fils et le petit-fils seront heureux de trouver leur

Parmi les autres principaux hôtels qui ont été détruits, on légumes, graines ou fourrages et continuera ainsi en suivant le subsistance. Trempé de leurs sueurs, notre sol leur deviendra

remarquait, par ordre de grandeur, le gigantesque hernwn défrichement. Lorsque la saison sera trop avancée pour faire sacré. Dans cinquante ans d'ici, ils seront meilleurs canadiens

ae t),l t uleintesqueheritilces semailles, on semera des graines pour l'année suivante, et que nous.
/Is/ainsi jusqu'àce qu'on juge à propos de remettre ces travailleurs J'en parle ainsi, non parcequ'ils sont français comme moi,
Brigy's lovte, le Ad ts IHouse, le Clarendon Ilouse, le Xetropo- au défrichement qui sera continué jiisqu'aux gelées. mais seulement parcequ'ils nous apportent le concours de leurs

/tan Iôel-, le, H. .ttm ôlei, déjà detruit par le feu en 1868, 100. Chaque village aura son forgeron, son charron et son bras, de leur énergie, de leur expérience, de leur industrie,

le JeUe.on 1/eese, le Net ,td 1Ite/, le JIan soi/ ouse, le CiIP boulanger. toutes choses dont nous avons le plus grand be. oin.

Ole Rock 1c16-?,lel Etrfie.ut-140r?, le W,îti/ fle, 1lu. Un prêtre fera partie du premier convoi. F(issent-ils anglais, écossais, irlandais, fûssent-ils polonais,
12o. Le site du village sera choisi près d'un cours d'eau: les russes, turcs même, poussés comme ils le sont sur nos rivages

Gart-den City IIel, etc. maisons distribuées comme en France, autour de l'église et de par la fatalité, par le malheur, je leur ferais un pareil accueil.
Se t de ce hmtessnsetdisaurasaéat-comam, l seaitcepiie

Sept de ces h6tels étaient (le première classe: et le nombre l'école : chaque colon aura sa maison et à chaque maison at- Nous avons besoin de bras, de bons bras, il serait impolitique

dlu voyageurs qils , reevaient journellement est réellement in- tiendra un jardin potager. de refuser ceux qui viennent s'offrir, surtout lorsque notre
13o. Des ateliers seront construits, pour que les jours de hospitalité intéresséé nous vaut encore de la gratitude.

royab. niauvais temps les colons puissent travailler à l'abri, à la fabri-
XVIII. cation ou aux réparations de leurs outils, instruments, etc.

Dirai-je un mot des théàtres .14. Aussitôt que faire se pourra, il sera créé dans chaque " 11 nous demandent quelques centaines de mille aeres de
3 d.À~ village des industries pour donner de l'occupation aux femmes, terre; c'est un sacrifice."

I&- colossal et spendide Crosby's Olri Iouse, surtout, necdoit tel que cela se pratique dans les villages de France. - "I Que vont-ils nous donner en retour.?
pas êre oublié. 1io. Les travaux seront dirigés par une Commission de trois ' Rien'

C'était le plus beau théatre de lAiérique : oncin estimait la ou cinq membres élus par bulletin secret : le représentant de Rien que eails vont nous causer d-s dépenses, pour frais
la Société pourra assister à leurs délibérations et donner son djuse cela,imun tésscaires etc."

valeur à plus deu.¶800 ,l) vs de justice, comme municipalités scolaires, etc.ý
1,.i 1(;ileprprétir, NI Cosys(avrovas.it p. ên"I Donc nous avons intérêt à les éloigner plutôt qul'à 104

En 18 le propriétaire, M. Crosby, se trouvant un peu gene o16o. Chaque colon aura droit de prendre ce qui lui est néces- attirer ici."
dans ses aifaires, et les citoyens de Chicago voulant aider cet sai.le, pour sa nourriture et son chauffage, dans les produits de attIre ic

homme énergique et entre.-pre-nantt à sortir de l'impasse oi il la Société, au prx de revient: le reste des récoltes, des bois de o l'irencontre des gens qui résonnent de etter laçon et qui
.ô~ illa Soiété, urix d revint: Cont l'air de parler srtuîet Faut-il se donnetr la peine de

service et de chauffage sera vendu au bénéfice de la masse et ,
tait engagé, oU imiaginla de mettre l'Opera /Iose à las ervteri ce. e t d lcs oleur répondre ?

ie efut'Inorué-r.ed-a-lca slrosriu-! e mun . Oh! je sais bien qu'il y a anomalie dans notre Constitution.
Ce futun nonue W. . Leede Prara-du-oeberpropri i70 i aqueannée,à.unelate déerminéopar liConseloiqueces clons ue foisinstalésnici seron eà-noteachareppro

taire du uiiimiiéro :33;uo0u, qui fut l'heuireux gagnant. après avoir payié l-s intérêts (li capital à 6 par cent, on fera le vicile, tandis que tous les droits qu'ils auront à payer, droit

r tomme il se troivait niii peu dans la situa' ion .dg l'indi- Partage par parts égales, de touts les bénéfices et si on tle juge viniae, d pqse ts lats 'ouffront dayer, rsot
-) propços, tua paiera unt accîîmptec suir le capital. de douanes, de~ poste et autres s'engiuffreront dans le trésor

vidu qui avait gagné nu éléphant à la toire, l'adjudicataire cédp fédéral, mais est-ce là iune raison pour nos hommes politiques,
180. Les iitérts de la première année ne seront pas ixigi- qui ont pris comme devise : lmmigration, Colomisation," de

,es droits à l' acit n propriétaire pour la som um e de $200,000. bl-s et pourront être ajoutées au capital. , u r tr ser om'e r e g i e du p ai-c 'en t ai t n e, il

'était touijours assurémnt titi billet de $5 gi ait Meace 1 . Il ne sera abattu aucun arbre sur les terrains non de- faudrait dire à -ceux qui l'avoueraient. l Puisque vous en êts
bont intérêt. frictés, sans l'autorisation de l'Agenut de la Société Générale à, itrue à cen de liminuernot "pui ou de te

ttreojusqu' parfait là, truvez le moyen dle diminuer notre poîpulation, de détruire
Que de brillants châteaux en Espagne n'ont-ils pas été os- Forestière imarquera les arbres a abattre jusqu'à p la fécondité de la patrie slle-même."

trits,edat la nuit, qui préda la fa useoré,mes (capital et intérêts) dûes cette Socit Mais non raisonnons mieux. Enrichissons autant que faire
'fo. Les travaux de défrichement n'ayant pas lieu 1 hiver e-t

bagiette .e 'avugle fortune d. ait inscrire un 11nom1 de Plus l'exploitation des bois n'occupant pas tous les bras, des ateliers se poura, comblons le trésor fédéral Lorpqu'il sera rempli

sur la liste dorée des heureux du sicle !i ci c't/it :t,. industriels pourlbs hommes seront établisdans chaque village. j déversé sur nous. Nous commandons à Québee, mais nous
uwt!..."-se répétaient avec anxiété plus de cent mille ambtieux 21. )-s ique sur chaque lot de deux cents àcres une portion avons aussi voix délibérante à Ottawa. Nos députés hauront y
vi-uxoue Elde trente âcres aura été defrichée et mise en bon état de cultu- faire valoir nos drpits et réclamer une juste indemnité pour les

'éjeune haa.d... Et combien e beaux su r r-, la moili, plus deux, de tous les colons d'un village pourra sacrifiees que nous aurons faits au bénétice de la iause com-
bonheur et d'avenir, s'échafaudèrent, en une nuit, sur-la bl .leinanider et exiger le partage des terres, qui se fera par parts

fragile de <es de'x -ç terribles lette-s : ... gales, ait tirage au sort,-chacun ayant trente .cres défrichés mune.

l' L i -t- le reste en forêt, avec maison et jardin.
L'estimé (lu capital investi pour chaque colon et sa famille,

A contiuer- -omprenanit leur transport, leur maison, leur nourriture et L'octroi gratuit que demande la Société Générale Forestière
- -- entretien pendant dix-huit mois, le coût des instruments et peut nous paraitre, à première vue, très considérable, mais en

IMIGRAT [ON FluNNC - outils d'agricultur-, des graines de semence, etc., est de $800, y regardant de plus près, nous constatons que c'est bien peu de
porta inté-rt dle 6 par -nuit et remboursable in lix ans. chose. Car il peut s'écouler encore de longues années avant

que ces terres soient achetées, et comme ot le sait, elles ne
sont généralement payées que miette à miette.

Il nous faut ici tia.- population fixe, attachée au sol, par Voilt donc que la Société Générale Forestière nous propose A part cela, en lui faisant des concessions sur divers points

tempérament plus encore que par ses intérêts. Ce-s frmier-s, d'établir suir nos te-îrcs incultes, en pleine forêt, 1600 famillus distincts, les terrains inteimédiaires ne manqueront pas d'ac-

garçonse Ifurmnc, jardiniers, etc., presque tous célibataires, ique dans l'space de huit années. Evaliant à cinq personnes la quérir une plus grande valeur ou tout au moins ils seront ou-

on fait vir d'Euripe, liuvent salis doute, rt-endre de grands imoyennle de chacune de ces famîille, voilà d'un seul côté une cupés plus tôt.
'ervies, imais ils î'otfru-nt que peu ou point ded garauties d augmientation inopinée de population, d'environ 8000 ïanes. Le gouvernement doit aussi considérer l'intért des consom-

ixité. Condottieri du Travail ou de l'Industrie, ils iront pré- (es groulpe venus par engagement ne sauraient quitter le mateurs. Un grand nombre de produits idustriels, d'articles
ter leurs bras à -iquiconque saura le mieux les rétribuer. Le sol pays sans laisser derrière eux un grand nombre d'indécis, amis de manufacture domestique sur lesquels nous payons des

ne leur appartient pas et partant les fleurs qu'il produit sont oui parents qui viendront les rejoindre aux premières bonnes droits considerables, seront mis sur le marché par ces nouveaux

pour eux samns parfn et les fruits sans saveur. Dans ' sillon nouvelles. Si les premiers venus reçoivent de nous un boit colons, au prix ordinaire de la manufacture et souvent à meil-

qu'ils crelisent ils ne réspirent pas les enivrantes émanations acceuiî, nous pouvons compter sur une immigration volontaire leur marché qu'en France, oit la matière première coûte géné-
du terroir national. Sans familles, sans affections donestiques, réellement extraordinaire. ralement plus cher qu'ici.

la patrie lu cSur est touiours i-bis. Excellents mercenaires, L'Alsace et li Lorraine abhorrent le joug prussien et ne Un homme de grande expérience me disait hier encore

mais jamais citoyens ni patriotes. songe nt qu'. -le secouer. Leurs habitants sont exilés dans " Mais, monsieur, je voudrais voir ces groupes distribués de dix

Le'colon célitbataire est une bouture qui prt-nd ditti llment leur propre patrie,.Exil pour exil, ils préfèreront celui qui lieues en dix lieues sur toute l'étendue du pays. ils nous ser-

racine dans une terre étrangère : iiiiux vanuit infiniment traits- les relève, qui les grandit, qui les arinoblit, à celui qui les 1 viraient d'école, ils donneraient à nos cultivateurs l'exemple

plantir l'arbre av-ec ses plus fortes ratines. le père le famille humilie, les abaisse et les ravale. sujets de la Prusse, ils sont du travail, ils leur enseigneraient mille industries diverses,

i vue N sa fitimi et sus enfants. La fufnille poit - aveci le ses voués aux persécutions et aux ignominies, sujets canadiens, ils lui pourraient occuper les mains oisives de nos familles durant

ridicules, Ses habitudes, le genre de vie ordinimr, ses întw-urs, devieinnent de plein dr-oit i-n possession de toutes les libertés et leurs longues soirées d'hiver."

,es usou'venirs. Suir la tabtle, les mêmes mcis. ou se vét dli libru ni- ès lcur'sera donné aux premières dignités de la Puis- i Nous apprendrions d'etx en outre

mti's étt, tnii si sotuvilt-t dis mêmes aiihs, tu se tporty sance. Ils quitteront des fers pour ramasser des lauriers. 10 Les avantages des nouveaux mod-s de défrichement.
aux iêlus ttc'tiuns uin 'ti don e soutient,i tn s'nu- l'our bi, il nuius faut leur tendre géiiéreusement la main, et o L'améiiingement de nos bois et forêts tel que pratiqué -n

r- Bittt lus tnmes vont tte-r- lu-r dants l sein I'unîî sol nlon seulement les inviter à venir ici, mais encore leur ofirir iurope et les bénéfices qui en résultent.

iéond le sue qui le nourrit. L arb'. se tvotu re d fiu illei, d1 uie large hospitalité, leur abandonner une partiede nos vastes 3o Les nouveaux moyens de culture perfectionnée., la cul-

tieurs et de truitt. Insensiblement i vcolon dit-vient titvn et territoires -t leur dire : " itke you-relves ai home." ture des plantes oléagineuses (t autres plantes industrielles

sus enfants verront s'effacer le soluveiir idi la mière patrie pour Nous Co :stations l'autre jourune absence soudaine de notre qui ne sont pas encore cultivées en Canada et dont les agricul-

attachxer d tott cir auix calll qui nit fait vivr lî-utr cri population de 25 à 30,00 i mes. Voici l'occasion de combler i teurs français retirenît des profits considérables.

-t qui proiwittiintI- les enrichir, eux. ce vide pa-r une population stable-ie la laissons pas échapper 40 Les industries domestiques dont j'ai parlé plus haut,

La Société Générle Forestiere, eil s'engageant à amener C'est bien beau de parler de rapatrier nos compatriotes dissé- comme la fabrication de bonnets de tricots, de toiles, d'arficles

lans le pays de- cults avtc ltus familles. peour btt île ii- minés sur le territoire américain, mais la réalisation de ce de passementerie, la ganterie, des chapeaux de hpaille, la bois-

ner aux établlisscm-iets qîu'ils poturr-ont fondler. toutîs le-s giaran- pr-olet nationial i-st à peu près impossible. Le moyen d'arriver sellerie. la qum<.eaillerie, lt-s menus articles, les fournitures tie

t-s dé-sirales s-e sttbilité i-t di' petrmnnn'. En le-s réunîissanit i citt heureux résultat. tous nouîs voudiomns l'avoir : mais les cordonnerie, chapelleri-, motdes s-t nouveautés, etc., s--t

par groupe~is dlu ci-lt tnuntilles, ell' madouue-ira les rt-grtets dIe la plus experts l'ont cherché et pe-rsonnîe ne l'a trouvê. La sés-ume-i

patrie absenlte, elle leui pturmnettra dec cos-îîsrverî lus lonîgtemp~s titon des gros salaires maintiendra enîcoîre long-temps entre les
deîs murs et des eoumtuîmes chère's. Ils se fertînt à souhatit ue Amaériu-ains e-t ntous, ce flot toujouirs aguité s-'immigration et LaScééGnrlroetèe glmn orbtle-
aminiatur- e la gr-andte patriie et l'exil insi iariagé perdra'm iune d'émuigration, uqu aucuin consil, auceunie mesure ne pourront pLaoiété deséois;rele Foestra dégalrementl porac lue-
partie des ses ame-rtumes. Voici s-e itelle mnière la Société jamîais aîrréter. - poatim dec oismele vqui, déourer ur t la moanooen
se propose <'opérer le tr-ansiport, et l'imstallationI îles coon,f Ce Alsaciens et ess Lorrainîs quli nous demîandent asile sont departiegdetee merdeqi juasU's Bientou, ane le mrégulèe
comment elle entenîd piourvoir à lt-ar entr-tient, e-t à leur suit- repomussés di- chu-z eux piar P'étranîîger. - Leur foi, leur langue, de l'ngies ter ene Etat-nceis. Bientit, dn neno frtetrep
sistance, commnnent, e-i un miot. t'lle complhte assurnîr lat pruospé'rité le-urs mwt-urs, leuurs su-ntiinenits, touît ce qu ils resp-ectaie-nt le dertearen porter unirae, epeir an les produitsdnofrts etrap-
s-e s--s établissemnts. luts e-st aujourtd'hui pruofané-. l.u sol de la patrie ne peut désor- preacilgedrce epeir an e rdi- rn

1eu. La Société prendl le -olonî ut sa tinmille tdans soit village, - maiis le-ur iitfrir tîuilm tomibeutu, puisqlue la vie nationale y est - LeHu-andatlsitt-ns frn àl oitélspu
avec les bagage-s, tels quie litngu-, outils, vaisselle,. lit-rie, d'un éteinte. itmeaux détachiés de la lirane, 1 Alsace e-t la Lor- Lrnes Hacit-ndé ls d'ab sen Siéjà le Socé les ps-
miolumie nue dépassanît par 80t pieds ecubes par Iiiutille :iraine onît sttngé à se greffir sumr le Canada. Allons-nous les granées, fcilistqeM d' anier. préfjr a elne l-s alhereue--

2o Telle diretiton scia donnmée à ebaciun pour que tous se repousser, liei' r-fuiser iuneu pi-lite ptart de la sève de notre tutne ceptelles c'stbjuue e l'Alsaceniet fèe lamLoane dans mhunei-

dtiuventsàju aîiîxs à au lbis. d'maqeet-unobed ainl lieu framnçais où elles pourronît se c-réer des relations intimes
doeUxcnt famvie à lapei fréédnoiebtlss.-iuaL tu Noîn ! -. tdès le premier jour. A ces ineurs ulcérés il faut de la sympa-
bo.e lt- rnavire à vaeturfroié sans ceanbouteuîprndr sn Nn on! thie et ils comptent en trouver beaucoup parmi nous. Gardons-

od Dtes condractinsdertatont snsérasbord'vement. no usous de les désabuser un leur refusant l'humble demande d'un

recevoir, dans la partie deu la colomie qu'ils dlevironît oc-ciipler, ut Parlons eut hommes dl'attaires : petit rctoiner tete iberi, rotgé patri nos insituio, s oulr
des vivres h-un sertont fourmeis eun qluantité suisuantte et dei Je asli père de famtille : mutn fils aliné a quitté la maison pri letraovila iusté, cett 'iption d qu'ilsedi-teronsoler
qtualité convenable. - - pour aller chercher des aventures. J'avais pourtant une bonne, parveo-vilidsetprlipiso uisdneota

- - - - - -- - - ----- -dé peent des ressources de la colonie, de l'absence des
5. Aussitôt après leur arrivée, les colons recevront les outils, ,une excellente terre à faire valoir, une terre qui m'a fait vivre a

instruments, nachines et bestiux nécessairts au défrichenmeut et qui pouvait l'enrichir, lui. Que n'est-il resté avec nous ?-afttiOlis lus ph: nobles et his plus touchantes.

des terres. Mais à quoi bon les doléances? Il nous faut vivre avant tout. COLOisATEUn,
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REVUE ETRANGERE. Esa flamme une toile insensible. C'étaient un paysage agreste, Jacques corrigeait sans cesse et n'était jamais satisfait.
une ruine célèbre, une nuit d'orage, ou des champs désolés, Et l'artiste saisissait de nouveau le compas et il travaillait
c'était parfois une' tête de femme adorable. C'était des nuits entières, imprimant à son travail la direction de son
beau ! c'était grand! 'c'était réel 1 Le talent y était, l'étude génie d'artiste.

La Commission d'enquête chargée de s'eniquérir des capitula- aussi, et le génie aussi. Alors l'artiste s'arrêtait, regardait, ex- Mais l'œuvre était toujours loin de la perfection. L'artiste
tions des généraux français, durant la dernière guerre, poursuit aminait, puis peu satisfait de son ouvre, il déchirait et jetait aux s'en offensa et anéantit en un instant, le travail de toute sa vie
ses travaux avec vigueur. Le maréchal Bazaine, qui a déjà été quatre vents du ciel ces esquisses inachevées. Il les trouvait Jacques ne put survivre à son Suvre : il sentit qu'il s'était
entendu, vient d'envoyer un rapport détaillé du siège de Metz indignes de l'idéal, sa main n'avait pas encore rendu sa pensée, condamné à l'oubli en détruisant son travail : il en mourut !
q renferme les ordres que lm a donnesNapoleon durant lm~ son génie n'avait pas répondu à ses aspirations. L'artiste avait vécu malheureux pour avoir eu trop de génie.
vestissement de cette place. Alors de nouveaux malaises succédaient à ces vains es- EDMOND LARRAU.

On dit que la Commission portera un jugement sévère su sais.
ceux qui sont responsables de la capitulation de cette forteresse. Son âme se déchirait et des soupirs amers s'en échapaient.

Le conseil général de la Seine a voté en faveur de l'établisse- Il ne pourra donc jamais traduire au dehors cette expression NOUVELIES DIVERSES.
ment d'un système d'instruction gratuite et obligatoire, mais il du beau qui se cache dana les replis de son rme t
a rejeté la proposition de mettre les écoles communales exclu- Il reprenait ses courses, silencieux et -solitaire, à travers le Il est question de l'établissement d'un nouveau journal àsivement entre les mains des laïques. monde. Arthabaskaville

Henri Rochefort a été transféré dans le tort Bayard. Et il ne s'arrêtait point
Dans le conseil général de lEure, le ministre Pouyer-Quertier Et il se complaisait avec la solitude des grandes routes. On ecrit de Québec que les elections qui paraissent devoir

a déclaré que le président Thiers, s'était d abord opposé a rendre Il aimait à entendre pendant la nuit d'orage la grande voix être constestes sont celles des Drs. Lavalle et Roiaille et d
le service militaire obligatoire, mais qu'il commençait à céder de la tempête.
devant la nécessité de mettre Parmée sur tu ipied d'efficacité Et s'inspirait à ces spectacles grandioses qui ont pour thé- Hier soir, mercredi, les fanatiques ont tenu, à Winniptg, une
(ligne de la France. atre le firmament et pour spectateurs l'humanité toute entière, indignation meetinq contre Son Excellence le Lieutenant-Gou-

Le mintre de la guerre en Fraece, vient de prohi.er la cir- Quand l'éclair sillonnait la nue, quand la foudre éclatait au- verneur. Ils veulent en faire tenir de pareilles partout où ilsculation des journaux, dans tes casernes et les camps. dessus de sa tête, quand l'ouragan renversait les forêts sur son ont quelques-uns des leurs dans la province.--Jfétis du 2;
Le cable transatlantique apporte la nouvelle de la nomna- passage, quand les vagues de la mer battaient violemment les octobre.lion de M. le baron Gautdre-Roilleau, aicien consul-général, flancs de la nacelle, Jacques s'arrêtait, regardait, prétait l'oreil-à New-York, au poste (le ministre de France à Washington. le, et sous l'empire d'un charme qu'il ne pouvait vaincre, tout diner Langevin, l'honorable M. Robertson, trésorier de la

AUTRIcHE son être frisonnait d'émotion et d'enthous e is'tvait s ,ou province de Québec, que l'on n'a pas plus invité que ses autres

sie à lui ! L'artiste recherchait 'dans ces soènes laspuissance et collègues, a voulu monter dans la galerie pour voir ce qui s'y
Le comte de Beut, ?chancelier (de 'Autriche, a remis sa dé- la manifestation de l'infini. passait, et voir peut-être si le Lieutenant-Geuverneur v assistait

mission entre les mains de l'empereur pour raison de santé- Et sa pensée se transportait dans un autre monde où pouvait en personne, lorsque la police, obéissant à des ordres, l'a pris
La 'resse de Vienne, organe de l'opposition, insinue que le mieux se réaliser ses aspirations artistiques; dans un monde par le bras pour l'éconduire, sans le connatre.---t'anadien.

premnier ministre avait reçu de François-Joseph, lintiation où l'idéal apparaît vivant et dans la plénitude de ses attraits La législature d'Ontario est convoquée pour le 7 décembre,
que sa résignation seait iceCptée. . . l. v pour satisfaire la soif ardente des âmes sincèrement dévouées à pour l'expédition des affaires.

n dit que le comte Andrassy, chef du parti catholique, va la culture du Beau
prendre le portefeuille des affaires étrangères. Et il rêvait des nuits entières, assis immobile et mélanco- Sa Grâce, Mgr. Taché, archevêque de St. Boniface, asistait

Cela sigile que la politique e A riche va subir une rac- lique, le front incliné dans ss pensées. aux discussions de l'adresse, avec M. Napoléon Laliberté, au-
tion en faveuir du cathîohieismne. Il recherchait de préférence les scènes lugubres; il fuyait le e larchevêque de Québec.

ITALIE. côté riant de la nature. La petite vérole sévit à Ottawa et elle prend des developpe-
Il est là sur ce tertre élevé, suspendu au-dessus des flots. ment alarmants. Les journaux de la capitale demandent auxVictor-Emmanuel s'est enfin décidé a se fixer à itome d'une Son oil perce l'espace. Il regarde l'immensité de l'Océan à ses autorités civiques de prendre des mesures énergiques pour ar-

manière permanente. On annonce qu'on prépare dans le Qui- pieds et l'immensité du firmament au-dessus de sa tête Et lui, rêter la marche de la maladie.rinal, des appartements d'Etat dans ce desseii et qu'il viendra pauvre atme, se perdant dans l'espace, il songe, en s'attendris-
bientôt les occuper. saut, M.esternedphémèeetàcetin e g e Plus de 400 personnes ont assiste autbanquot donn à l'hon.

Cet événement ne peut manquer d'avoir de graves consé- iu son existence éphémère et cette étincelle de génie queM. Langevin, par les citoyen- de Québec. Le gouvernementquence. Le sn o'nve de Dieu déposa dans son âme en le créant à son image. Des notusfdquences. Le gouvernement italien poursuit soniomvre d e- létachées, discordantes, entrecoupées par les larmes s'échappent eééal y était représenté par Sir Cartier, Sir Hineks. Ilion. M.
secutioi contre les communautés religieuses. de son gosier; son oeil s'anime, son geste menace et implore sa Mitchell, 'hon. M. Howe, M Coursol. maire de Montréal. était

frrTh-sNis. poitrine se gonfle et rend des grondements sourds qui se perdent irésent amsi que le maire Garneau, de Québe.
avec le fracas des vagues. Le 27 octobre dernier. Sa Sainteté Pie IX a accordé le pal-

Les elections qui viennent d'avoir liiu dans l'Etat de New- La bise, qui soufflait avec force, jetait pêle mêle sur sa grande lium à Sa Grâce l'Acluevêque de Québee. Le palliuîm est un
York ont été favorables aux honnêtes gens qui avaient entrepris et belle figure d'artiste les longues mèches de ses blonds che- ornement que le pape envoie aux archevêques Comme marque
de renverser le règne des voleurs. Tweed a été élu sénateur, veux. de leur autoritéil et vrai, malgré tous leurs efforts. grace à la dégradation de L'artiste Jacques s'entretenait ainsi avec la nature et s1la division où il se présentait, mais sa majorité est beaucoup grandes voix, des nuitsentières. Les vastes Missions du Nord-Ouest sont enfin constituées en'
moins considérable que celle qu'il avait obtenue jusqu'à présent Parfois encore, on le voyait, S'arrêtant tout-à-coup, prêter une Poisiastique, avec St. Boniface pour Sige Metro-
et, ses associés, la clique de Tammanuy, comme on les appelle, oreille attentive à un chant triste et plaintif. p .tan T
ont été battus. On croit, d'ailleurs, que l'honnête sénateur va Et il écoutait de toutes ces forces ces notes qui s'échappaient S. G. Mgr. Taché est créé Archevêque de la nouvelle Pro-
reculer devant l'indignation publique, et qu'il se propose de du salon des riches. Il passait ainsi, de longues heures, adossé Le.cèseietn.e.i
résigner. Le parti républicain a profité de la réaction qui s'est au mur de la maison, bénissant intérieurement la mair chari- Le territoire de Saskatchewan est -rin e Diocse 'ti.

épre contre le parti démocrate, et on croit qu'il aura mainte- table qui avait ouvert la croisée. Mgr. Grandm, evêque de St. Albert, en devient le 'itulaire.
nant la majorité dans les deux chambres de l'Etat de New- Et sa figure s'animait à mesure que le chant s'animait.
1 ork. Mais les journaux américains disent que c'est le parti Et lorsque le sonde l'org'ue, de la guitare ou du piano, On lit dans la Mierve
(les honnêtes gens qui a triomphé, car l'organisation de Tam- venait frappet son oreille, il semblait ne plus se AU PIED DE LA cRoix.-Fac simile leggotypé d'un tableau du
mauy qui a été vaine était composée d'hommes appartenant posséder. Il traversait, en courant, les rues de la cité, et s'en- Thomas. L'Opmnion Publique ne fait rien à demi, et l'on sait
aux deux partis. fonçant dans son réduit obscur, il saisissait son instrument qu'elle sert ses lecteurs avec munificence Elle donne cette an-

Peter Sw eeney. comnissaire d-s travaux publics a résigné. favori et il en tirait des sons d'une harmonie divin En ces unée, en prime à ses abonnés, un magnifique tableau, qui a ex-
T'ous les jours, on découvre de nouvelles fraudes dans le tréser rares occasions, sa physionomie était étrange : des larmes cité ladmiration de tous ceux qui l'ont vu.. Il suffit l'examiner

municipal de New-York. Thos. C. Fields est maintenant accusé s'échappaient et glissaient lentement le long de ses joues, et ses ce morceau pour ce convaincre que la leggotypie est un succès,
de s'être approprié environ $500,000 qu'il avait fait voter par muscles se contractaient ou s'épanouissaient, selon que l'instru- une merveilleuse découverte. M. Dtsbarats s'est voulé à la
la Législature, lorsqu'il tn était membre, pour récompenser ment rendait des sons doux ou violents. réussite de cette découverte avec une énergie qui fait honneur
'ertaines compagnies de pompiers de leurs services. D'après la L'artiste Jacques continuait cette vie sans s'occuper du len- à ses compatriotes. Son activité comme sa bourse ne s'effraient
convention arrt-ée entre lui et les intéessés, Field devait rece- demain. Son habit était rapé, sa barbe négligée, sa chevelure de rien. 1I a voulu doter le monde de la publicité d'un art inu-
voir 50 par 100, pour faire adopter le bill ; mais il a trouvé plus longue et inégale et dans son gousset ne résonnait jamais le vil veau, il a réussi. M. Desbarats méritait de réussir, et nous
profitable d'empocher le tout. Un mandat d'arrestation a été métal. sommes heureux d'apprendre que le Canadian Illustrated New's
lancé contre lui. Il ne cherchait point de l'or; il cherchait l'idéal. aussi bien que l'excellente et aimable Opinion Publique de MM.

Les honnêtes gens jubilent aux Etats-Unis; ils disent que Pauvre Jacques 1 il ignorait donc que dans son siècle, il n'y Desbarats, Mousseau et David, ont prospéré au-delà de toute
dans aucun autre pays on attrait pu se débarasser aussi promp- avait plus d'idéal, mais qu'il n'y avait que de l'or. I espérance et sont devenus des journaux puissants.
tement d'une organisation si puissante. Quelques mains amies déposaient discrètement, sous l'oreillerLes élections ont été assez paisibles, grâce aux précautions de son lit, l'argent suffisant poursa subsistance. Le soir, Jacques 1'1IMPÉRATRICE D'AUTRICHE.
qu'on avait prises. Mais il y a en des coups de poing et même remerciait la fée généreuse qui veillait avec tant de sollicitude(le couteau. sur sa carrière d'artiste. . tnAt..lrii -1oe. i

L'ARTISTE JACQUES.

On le voyait errant et abandonné de tots. Il ne semblaiti
vivre que pour lui quand toute son âm(e nbrassait dans uni
même élan d'amour la nature toute enltière ; mais la nature
prise au point de vue de oss beatités extérieures.

Il allait donc de par le monde, de cité en cité, de paysage
un paysage, Poeil ouvert à tout ce que Part avait prodiit de
grand.

On le voyait en contemplation journalière devant les mo-
dèles de l'antiquité et devant les productious modernes.

Il ne faisait rien de ce que font les autres; il ne disait rien
commees autres: et avait chez id une originalité qui n'em-
pruntait rien de personne.

Le monde le voyait passer et les peuples se rengeaient sursou passage: il évitait et il était évité. Un bien petit nombre
d'êtres l'avaient compris et ceux-là ne se lassaient point de
l'admirer et de l'aimer.

Mais le vulgaire, mais le profane se le montrait au doigt en
se répétant dérisoirement à l'oreille : c'est Partiste Jacques.

Et Partiste en attendant ces chutch ottenments grossiers ne dé-
tournait pas la tête : il continuait sa longue et habituelle
reverie.

La jalousie des utns et la rutdesse des auitres avaient fini parn
blesser cette nature délicate. Ja-ues s'éloigna encore davan-
tage du tumulte des affaires et du tumuulte des hommes.

l s'éloigna de sa patri, parcourut les pays étrangers et. forti-
fiant son talent par l'étude et la méiitation du beau, il parvint
à une hauteur de conception rare.

Trop insouciant de la gloire et de la renommée pour y cher-
cher le secret du bonheur et le remède à l'éternel ennui qui le
dévorait, il lassait à travers le monde comme cette fumée qui
disparait dans lair sans laisser des traces sérieuses de son pas-
sage.

Parfois sa grande âme se revélait tout entière à sa pensée.:
elle lui disait d'entreprendre et d'exécuter.

Jacques dans ces occasions de troubles intérieurs se renfer-
mait dans un cabinet de travail. Il saississait un pinceau et
il donnait la vie à la matière. Il animait de son génie et de

zae- ee unpouse (e Vraniço m-j(S"" p ,
Mais que signifie ce bruit épouvantable?.. .. Tout un peuple pereur d'Autriche, est agée de trente-sept ans. C'est une

est réuni. Il est là, sur.,la place. Il crie, il s'injurie, il se femme aimable, gracieuse et intelligente.
coudoie, il se déchire. Un sourd mugissement s'élève du sein
de cette masse, agitée par les passions politiques. Des paroles PAYSAGIE A KINGSCLEAl.
de colère et de haine s'échappent de toutes les bouches. Et
le bruit va toujours croissant : il présage la tempête humaine

Alors, parait un homme, animé d'une grande résolution il n'y a rien le plus beau que ce paysage qu'on trouve sur
avec de la hardiesse dans le regard et de l'énergie dans l les bords de la rivière St. Jean, dans le Nouveau-Brunswick,
maintien. Il monte à la tribune. Il est imposant et digne. sur la route projetée du chemin de fer entre Frédéricton et St.
On le fixe du regard, il fait signe de la main. Le bruit s'apaise Jean. La nature semble s'être plu à orner ce paysage. Soit
insensiblement. Il parle: le silence règne; à peine quelques qu'on jette les yeux sur la rivière qui, à cet endroit est entre-
chuchottements. La voix de l'inconnu est tendre et affec- coupée d'iles verdoyantes, ou sur ses bords enchanteurs, on ne
tueuse : il relève les esprits, les accorde. Puis, peu à peu, elle contemple que les scènes les plus charmantes, les lus pitto-
devient plus forte et plus sonore: il discute en s'adressant à resques.
la raison. L'admiration fait place à la colère, la conviction à
l'aigreur. Puis l'orateur, s'adresse au cour: il frémit et l'au- LA PECHE A LA MORUE.
ditoire frémit; il pleure, et la multitude éclate en sanglots; il
menace du regard et de la main, et la populace menace du C'est là toute la richesse de Terreneuve, et c'est une richesse
regard et de la main. L'auditoire est fasciné, le triomphe est à laquelle une grande partie du monde civilisé puise depumis
complet! longtemps. La morue! C'est un poisson bien connu des catho-

Cet homme était l'artiste Jacques qui, sortant de ses habitu- liques surtout, qui sont obligés de faire maigre. Le caréme
des journalières, avait consenti, une fois en sa vie, à se faire doit être cher à ceux qui exploitent la morue. On sait aussi
orateur, pour sauver la nation de l'anarchie. que rien ni'est perdu dans la morue, depuis les pieds jusqu la

Mais ces occasions de triomphe étaient rares pour l'artiste tite ; a-vec la langue et les intestints salés, et les oufs on fait
Jacques: il évitait la gloire quand, malgré lui, la gloire s'achar- des plats fort appréciés par les gourmets, du foie on tire cette
nait à sa poursuite. huile fameuse, l'un des remèdes les plus populaires, et les

Cependant, il avait voulu, avant de mourir, laisser à la pos- pêcheurs se servent des ouies comnme appiâts.
térité un des fruits de ses longues méditations. Comprenant
l'art autrement que ses devanciers, il avait jeté sur le papier Une dame de Montréal a qui l'un de nos agents demlandait
un plan d'architecture original. C'était une ouvre sans pareille, de s'abonner, répondit qu'elle n'avait pas besoin de s'abonner à
où se mariaient le type grec et le type romain, le style bizantin aucun journal pour avoir des nouvelles, vit qu'elle les fesait
et le genre gothique, les modifications de la renaissance et le elle-même, quand elle en avait besoin.
goût moderne. C'était une ouvre d'architecture sacrée; c'était I
un temple digne du Dieu des chrétiens. Quel thème et quel Il y a à Québec ue jeune fille qui a été fille d'honneur
tableau 1 Grandeur dans la conception, élégance dans les détails quinze fois, et il y a un vieux garçon qui a fait douze demandes
rectitude dans les proportions, aspect imposant, ampleur, di: en mariage, et il n'a que cinquante ans. Ceux qui voudront
gnité, richesse: tout était beau, sublime même. Il fallait le connaître le nom de cette demoiselle et de ce monsieur pour-
génie pour faire jaillir cette conception étonnante. ront s'adresser a boite 7161, Bureau de Poste, Montréal.

Avant de jeter au monde son idée, l'artiste Jacques réfléchit En quoi une tribune ressemble-t-elle à un puits?
longtm'ups. C'est qu'à la tribune comme dans un puits, un ?of descend

Et chaque jour il ajoutait de nouvelles beautés à son oeuvre. lorsqu'un autre monte.

652
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NOTRE RIME#afin de promouvoir par là la colonisation de la ProvinceNOTRE. PRIMETll'°'*"'°o""""'°i°de Québec.
La Province sera divisee enî grandes cit'conscriptions§ren

AU PIED DE LA CROIX." fermant des agences ocales de Colonisation qui seront au
service eu sous le contrôle des Départements des Terres

iraws par A. DA . d'après le Tf leau <Tî èlère Ieinfre et de l'Agriculture pour les fins respectives de ces dei.
THOMA5.ministères.

Cette superbe gravure,artistiqe et reli- Joly soumettra de résolutions demandant que la

euxt est à lpheure qu'il est sous presse, et dans quelques question pendante de arbitrage ne soit pas rférée auCiuetàlhue yi s hu tesc tdn 1 eqe Conseil Pr-ivé de Sa Majesté, mais que l'Acte de l'Âmé-
jours sera prête à être distribuée à ceux de .nos abonnés

qui se trouvent dans une des catégories suivante que Britannique du Nod, 1867, soit amendé, de manière
7 à autoriser le Parlemnent Fédéral à p'endre la dette de laIo. Ceux qui autront payé leur abonnement courant,

pourvu que le terme pour lequel ils turont payé renferme
les trois premiers mois de l'année prochaine.Pisance. comme i elle l'eût été dès l'origine, avec com

2o. Ceux dont l'abonnement expire le. oit a'. ant le 1erpensation aux Puissances du Nouveau Brunswick et de la
Janvier prochain, et qui le renouvelleront. ei pa'.ant le Nouvelle Ecosse. pour la.part que ces Provinces auraient

terme courant et les six mois suivants, d'av ance. à paye' dans le surplus de cette dette.
3o. Enfin les nouveaux abonné-s qui donneront leurs

iîoms . -i erJlver tpiirn plrsx ose concernant les; élections parlementaires contestées et
nom dici au ler dJanvier,. et paieroint pour' six meis eni

:'abonnant. pouu'pourvoit' ls eficacemet aux moyens de prévenir
N. B.-Les nouveaux ibonnés peuvent, faire dater leur lesnienées co'ruplrices aux élections les membres(de

abonnement soit du ler' Mai dernier (niîmérîo daas lequel IAsembli'e Législative de Québec."
commence le roman de ltendant igot et M. Founier. Acte po amenderles lois concernant
ils devront payer un an d'abonnement), soit tdu et' dn-le sîlaie des o'ateurs du Conseil Législatif et de lAs-
isvi o aer unai 1-ochaieeîn. sotdule an senubîce Législative de la Province de Québoc et l'indeni-Viernitaccordée aux memb'es de ces deux Chambres."

Ces conditions que nous mettons à la. distrilbutio de M. Lauriei ne manquera pas sans doute de proposer
notre PtME paraitront juster et .raisonnable, à toitsi o.

abonnés, lorsqu'ils auront vu cette grt'avtre. Rien (le queu eotdion t s u
semblable n'a jamais été publié jusqtu' ce jour en Aiméri-
que, et personne ne petit en aclieter une cplie nille lar-t -u Conseil Législatif, l'honortble M. Beaudry, a pro-
a moins de' DOLLARS. Cest le prLx de la gi-a- poséadeseat iise dun trne. Elle a été secondée
'ure que noCsdonnons aux i dîedl' io bliqe.MP'lfmanut'eagence localesis de CoIlsa'nt fait seonsa

Nous n'en dirons pas dalvantag.-Voye i ravil-e et
jugez-en par' v'ous-mnêmes. Nos agent s la t''eevî-uunit partount
d'ici au Iet' Noveinbre. Ceux de nos abniés qui réidenît

dans des endroits ou noius n'avon pias d'agenit. tecevront
par la poste, en se conforimatt ai\ conditiot sudlite.
leur gravure, soigneusementti l»lte iur n hi4- t les

frais de poste payés.
Montréali, 26 Qctobre 187].
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RE.SUM',É PARLEMENTAIRE.

Nous croyons qu'il y aurait plusieurs moyens de saisir
le parlement de la question de l'industrie, quand bien
même la tentative qui serait faite n'aurait pour résultat
que d'obtenir une manifestation d'opinion de la'part de
la Chambre, ce serait déjà beaucoup. Une.pareille mani-
festation aurait son effet sur le parlement fédéral. Du
moment que l'industrie est considérée comme le besoin le
pluts pressant du moment. la question du joui, nous n'hé-
siterions pas à demander même l'intervention du gou-
vernement lo'al.

Un comité pourrait être nommé, peut-être, dans le but
de chercher les mnoyens de promouvoir l'industrie et d'en
faire rapport à la Chambre.

N'y aurait-il pas moyen encore d'établir des primes
La prenière séance de la session a fait sensatioi. Le pour tous ceux qui fonderaient une industrie ou décou-

pays est tout surpris de voir qu'il peut y avoir des débats vriraient quelque procédé de fabrication ou d'exploita-
intéressarts dans la Chambie de Québec. Puisse ce sue tion industrielle ?
ces faire comptndre à notre population qu'il ne tient Ou bien ne pourrait-on pas demander au gouvernement
qu'à elle d'être représentée i Ottawa comme à Québec, des octrois spéciaux pour les colléges bu écoles qui au-
d'unie minière digne et honorable ! Puissenut tous les raient des cours d'études pratiques, cienîtitiques, agri-
comtés imiter ceux qui ont compris qu'il était temps de coles et industriels ?
relever la représentation du pays. Enfin, ne serait-il pas possible de passer des résolutions

Deux jeunes gens de talent, M. Malhiot, député de dans lesquelles le parlement local posant comme prin.
Tr'ois-Rivires et M. Lynch, membre pour Brome, ont ou- cipe le fait- que le Bas-Canada ne peut prospérer au sein
vert le bal. le premier en proposant et- le deuxième en de la Confédération sans industrie, inviterait le gouver-
secondant l'adresse en réponse au discours du Trône. nement fédéral à s'occuper de cette question vitale pont'
Puis sont venus MM. Joly, Larocque, Laurier. Cassidy et nous ?
(Chauveau qui ont fait des discours sérieux et brillants. A ceux qui comprennent si bien les besoins du pays,

Ca été une véritable fête oratoire. nous soumettons humblement ces suggestions. Peut.
Le Dr Larocque et M. Laurier ont dit que ce qu'il fal- être pourront-ils en tirer parti.

lait au Bas-Canada, c'était l'industrie, et ils ont déclaré Dans tous les cas, nous espérons qu'on n'invoquera pas

qu'ils regrettaient de ne pas voir le gouvernement s'oc- l'économie pour repousser toute tentative qui pourrait

cuper plus activement de ce grand besoin du pays. étie faite (aits cesens.

On nous pardonnera facilement de voir avec plaisir la En présence de l'émigration qui nons enlève des mil-

question qui nous occupe tant, prendre eifin la place qui lions et de linertie de la population qui reste pauvre et
lui conv ient dans les délibérations parlementaires. Commese décourage. lisque, sous ses pieds dormentdes t-esous.

le dit no-,re correspondant de Québec, les idées de M.léconomie (eviendrait une faute impardonnable.

Laurier sur la situation du pays coincident parfaitement on parle le repatrier les Canadiens.Français qui dont
avec les nôtres. C'est au sein du parlement fédéral que aux Etats-Unis, il faut avouer que le meilleur moyen de

nous aimerions surtout les voir exprimées, mais bien en. les ramene' ici est de leur offri' ce qu'ils trouvent k,

tendu sans esprit de parti, car sous ce rapport les deux l'industrie.
partis n'ont rien à se reprocher. D'ailleurs, il ne s'agit Et à ce propos, nous dirons à M. Laurier que le jour

pas du passé, il s'agit de l'avenir. La question ni'est pas où nous aurons de l'indust-ie, nous au-ons les maîtres
de savoir si nos hommes politiques auraient pu faire plus tuviis. chefs d'ateliers et mécaniciens, dont il sent

tutrefois, mais de les forcer à faire plus maintenant. avec tant de raison le besoin car nos compatrio.
LE gouvernement n'ayant rien à soumettre au Parle- tes qui font latlortune dd nos voisins par leur habiletéet

ment, c'est l'opposition qui se charge du travail de la ses-leu,-s aptitudes industrielles reviendront dans le'pays..
sion; ce sera un spectacle nouveau et intéressant. Le .om',îal de Qeébe" ne voit dans-les discours sut' l'in-

Parmi les ordres du jour de cette semaine, il y en a dustrie. qu'un moyen avantageux pôur les débutants po-

quelques-uns du plus grand intérêt. liti<ues (e faire de l'effet. Il a ralàon, ion se contente de
M. Dorion, de Richelieu a un projet de loi, dans le but vaii paroles, mais nous espérons qu'on mettra ces pa-

d'organiser un département de la colonisation qui serait role actions dans l'intérêt même des chemins de fer,

placé sous le contrôle du ministre des Travaux Publics et 'dont cejoumal favorise avec tant d'énergie l'exécution,

de l'agriculture. car-cesceiiins défer sans industrie ne pou'ront être,
Ce département sera administré par un directeur-géné-idani le Bas-Canada surtout, des entreprises trés-avanta-

ral nommé par le Lieutenant-Gouverneu r en Conseil. getses pont- les aetionnaimes. Aux chemins de feu'comme
Le but des travaux de ce département sera d'aider à aux produits agicoles, c'est l'industrie qui donne de la

activer l'établissement des Terres Publiques ; de diriger valeur on e--ant des niarchés. en augmentant lapopula-
vers la forêt les émigrés des astures paysru de repedtrier ts

ux dep habitants du Canada qui ont émigré à l'étranger,i m
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MWM. la~ RMdacteurn,

J'ai pensé que certaines chroniques indiscrètes montrant le

dessous des cartes dans le jeu politique de la session intriéres
seraient vos lecteurs. C'est uihe émouvante étude que celle di
causes et. raisons de ce qui se fait dans ce monde; il est cuirieutx
quelquefois de voir par quel dédale de petites choses, on *st

arrivé à de grand effets. Il y a tant de petites passions. dinté-
rêts cachés qui font mouvoir les hommes, dans les circonstan-
ces ordinaires de la vie, lorsqu'il n'y a rien pour les rallier au-
tour d'une grande idée, d'un sentiment profond !

Notre parlement local se prête beaucoup à ces petites mi-
sères, à ces mesquines évolutions de l'amour-propre, de la va
nité et de l'ambition. Chacun se croit capable de faire tn mi
nistre local oit au moins un orateur, et se croit maltraité si o1t
ne pense pas à lui. C'est comme dans certaines paroisses oit ioi
le monde finit par être marguillier. Si les hommes intie
ligentsi ne résistent pas à cette tendance, s'ils cèdent une tois i4
ces prétentions dangereuses, c'en est fait de l'importance de nos
institutions locales, onu ne voudra pas plus en être que dlu con.-
seil de Ville en certains endroits. Les hommes supérieurs dé
daigneront des places et des honneurs si faciles à obtenir. C'est
bien vieux ce que je dis là, et pourtant il est des genîs qui ne
paraissent pas le savoir.

Mais pour arriver au fait, il faut dire que dans le partii minis-
tériel comme dans l'opposition, l'unité de (ensée et de senti-
ments Manque ; on est loin de tirer dans le même sein.

Cela s'est manifesté elaireinernt dans la uiomintîtion île l'ora-

teur.
Cette Jameuse question qui devait jeter le trotible dans le's

rangs conservateurns a été la pomme dediscorde' dle l'opposituiî.
Le parti ministériel ballotté entre MM. Blanchet, Beller e -t
Chapleau a fini par s'attacher au premier pour ne pais s.'exposei

ait danger, et le résultat a pirouvé après tout que M. th'liauea

n'avait pas si mal calculé. Il est certain que let- deux auî(tr-
candidats ministériels auraient provoqué une iitt, inu- divi-

sioi sérieuse, faute de sympathie dans la nîuiiNté iur I
Belleroî,e et de respect pour M. Chapleau.

MM. Joly et plusieurs autres chefs de l'opp1oiîsition viatieit
déclaré qu'ils aimaient mieux manquer loccasion d'embarasser
le gouvernement que de smoutenir une candidature- qui nu telu
convenait pas. Ils allèrent même plus loin, ils félicitèrent le
gouvernement du choix qu'il avait fait.

De là des nécontentements prononcés ebz certains tnemni-
bres avancés du parti libéral, surtout chez M. Fournier. Ceii-
ci criient que la candidature' de M. Chapleauî était. îtnt che' al
de- bataille dont ljoppositioi attrait dû se servir à tout prix, que
dans toits les cas il était impolitique et a&b'-urd de fitire a niou-
vel élu i éloges dont ses amis satraieit protiter dans lus
életions ;et ils déclarent à qui veut l'ent"ndre que M. .oly
n'est pas fait pour être un chef de parti.

Il y a peut-être plus qu'on ne' voit dans ces difficultés ;oii
dit que certains menmbres de l'opposition n'étaient pas fachés d-
séparer immédiateraent leurîda9se de celle des r-pirésentants dit
parti rouge. ils ajoutentitue M. Fournier, le chef de la fraction
avanéei-, a beaucoup de talent et diotnnêt-té poilitique, mais
qu'il a pris des halbituîdes de hohéme, dont il aitraiit dû :e dé-
harasser après lis suciés éclatants qu'il a rtemprtés.

M. Clhauv cau sie fJélicite d'avoir t'nu hitn en avlitiur de lM.
Blanchet et d'avoir résisté aux obsessions auxquelles il a été
soumis. IJ'ente'nds dire que M. Chtauveut se sîîncie gutre de

faire piarvenir M. Chapleau, avant qu'il ait fait pi nu 11u e. et il

est appuyé secrêtement par des. membres indhuents dui parti con-
servateur. Il n'éprouve pas une forte passion, non plus puouîr
M. Bellerose. qu'il ménage cependant à caumse des députéS de
Bagot et Jacques-Ctrtir qui paraissent attachés aui tlarriot
politique de M. Bellerose.

Ces idées sur la valeur morale des hommes et la nflî-é-essit' de

conserver le prestige des honneurs et des charges, sont mtigni-
fiques. Mais il fiut avouer qui' M. Chauveau neq les net pas
toujttirs ncr pratique ; il a accepté depius quatre ai-ns la re'spiîn-

sabilité de nominations qui out rapetissé de- nobles emplois.
Je puis vous dire entre nous, MM. les Rédacteurs, que M.

Chauveau ne serait point faché de fair lt-des moditi-atiotns dans
son gouvernement. Le fait est que l'inanité tit discours du
tréne, n'est pas de nature à raffermir les sympathies indécies,
ena fiet- surtout des forces itellctuelles lt ipposition. Mai,
on dit que l'oppositiîn n'- se-'tra pas plus habil- qu'elle n'a été

depuis vingt ans, et que plusi-urs mtlécontents sotitiendroni
encore le gluv'erneet, d anis l i raint- queh l'oppositin uân'arr-iî

pas assez tiot au pouvtir. Ce sont des hommes qti vrflent
mourir, comme ils ont vécu. nministériels.des conscienes iiu-

rées qui seraient inquiét-s dnws les ré'gionts toeurntiné-es de

l'opposition.
Le projet de M. Chau u serait de renplacetr M. <Ouii,'t par

M. Irvine ;mais le )istrict de Montréal, souffiira difficilement

que le Procureur-Cénéral soit pris à Québec,. et les Canadiens-
Français n'aimeront pas que la place de,Procturu'ir-Gh énéral, à qui
appartient la plus grande part du patronage, leur suit tnlevée.

C'est bien le moins que, dans le gouvernement local, nous
soyons jaloux de nos droits et de notre inituence.

Un homme qui a fait un beau début, est M. Laurier, potîr qui
vous avez manifesté plus d'une. fois, de fortes sympathies. Je
crois que vos e-spérances nle seront pas trompées. M. Laurier
parait joindre le caractère au talent, et-il parle trs-bien avet
des idées larges, de beaux sentiments.

Une grande partie dt discours de M. Laurier a roulé suir la
thèse ulet vous développez depuis longtemps dans '-opinion
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Publique; il a émis cependant, une idée nouvelle sur cette de philosophes> d'artistes,)enfin, de tout le clinquant de la civi-
question ou plutét un remède nouveau, c'est dattirer dans ce lisation. Pour avoir voulu cueillir la pome la plus mire, au
pays un1e immigration industrielle. "Ce qu'il nous faut, surtout, plus haut de l'arbre, Parig a fait uîîe chute dont il ?;csentira
a-t-il dit, ce sont des artisans, des mécaniciens, des maîtres- longtemps. A ce prix, je préfère de beaucoup manger des
ouvriers et des tisserands, pour apprendre à notre population pommes vertes. Allons, courons encore au cirque
les chos-s de l'industrie."

UN IND1<IRIT. Nous aimons le cirque, avouons-le; peut-être l'aimons-nous
un peu trop ; mais, ce goût ou cette passion est un héritage qui

TOURS DE FORCE. nous vient en droite ligne (les hardis découvreurs, ou des preux,

é. .a donné deux (mules à l'Hoinnîe-Carion A1la des Cartier, des Champlain, des Maisonneuve, des Frontenac,

batîille de Gettysburg ou oflicier d'artillerie avant avi un1 des Vaudreuil des d'Iberville, des Boucher, des Lemoyne, des
pîlateau elevé qui dominait sur les corps ennemnis engagés av"c Lacorne, des Salaberry, des Taché, des de Léry, des Duchesnay,
l'aile gauchle- de l'armée fédérale, se consultait avec ses b et de cent autres qui ont gravé leurs noms dans notre histoire

pour trouver le move-n de hiss'r quelques pièces au sonet di avec la pointe de leur épée ou qui ont enlevé leur fortune au

l'émninence ;maisc'.tait Une opération difficile; le roc. était à ,bout d bras, comme nous disons en Canada. A coté de ces

pi- des deux côtés; il n'y avait pas une pente accessiblen valeureux chevaliers et hommes d'armes, parurent les trappeurs
si-ultement pour le 1s chevaux, iais même pour les hommes. A et les coureurs des bois ; après ces derniers vinrent les voya-

peine quelques anfractuosités, quelques lissures per-nettaient- Ngeurs et les hommes de chanties, qui tous ont voué un culte
-lles de poser le pied, et quelques racines pendantes offraient- particulier à la force physique de l'homme. Notre peuple tout

elles un appui pour s'aider des mains dans unte asc-sion p-entier partage avec eux ce sentiment d'admiration exagérée,
rilleuse. Au moient ou Pentreprise allait être abandonnée, pour les lutteurs et surtout pour les pugillistes. Les chevaliers
deux frères restés,- t avaient l'épée, les trappeurs la carabin-e, etnous, nous avons la- ý là-silesievate, le bâton-eet le dpoing.
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DES ENFANTS HORRIBLES.

Une chose afreuse vient d'avoir lieu dans l'Etat de New-
York à Stenbenville, dans un hospice destiné aux enfants
abandonnés ou orphelins. Parmi ces enfants, il s'en trouvait
un du nomn de Murphy, augé île cinq ans, que sa mère avait
abandonné dans l'espoir de cacher sa honte. 'Un jour, deux
antres petits enfants dont l'un a dix ans et l'autre cinq ans, al-
lèrent dans un verger en arrière de lhospice creuser un trou
dans la terre sous forme de fosse. Ils allèrent ensuite cheu-
cher l'enfant, le forcèrent de les suivre, et se mirent en frais
<je l'enterrer. Le pauvre enfant eut beau crier et se débattrn
personne ne l'entendit, et les petits meurtriers vinrent à bout
dle leur sinistre dessein ; ils l'enterrèrent dans la fosse qu'ils
avaient creusée. Leur crime fut découvert, et les petits mis-
rables furent envoyés à la prison île réforme. Ce n'est pas a.-
sez, i dvrait débarasser la société de ces jeunes monstres.

MAtCHES DE LA SEMAINE DERNIERE.

MoNTREAL. QUEBEe.

simplement à l'oficierI savate, le bâton et le poing.
Cp.i si ouscier: Je le dis à regret, inais c'est un fait notoire, que nos premiers

SCapitamne, si vouts voulez le perinettre, dans Un) quart-!
[e , qp i-hoaimes d'Etat sont bien moins connus, dans le pays, (lue lesd'heure, vos quatre pieces seront en batterie là-hiaut.71 Et .a

\ oyer les Montferrant, les Leitendre, les Gobeil les Morin, lesl'instant ils se mirent a l'œ,uvire. Sans rien dire, Plun des frères '
Poýitinii, (Vital) les Leduc (Penom) Pt maint autres chevaliersidégagea 1-s tourillons d'une pièce, la souleva d- son lt-st- n - t

-'t la-hai-gea sur sonýpa1îll-: l'aut-re f'>-e Prit l'atfî'It dedu coup de poing. Depuis Gaspé,jusqu'à la rivière air Beaudet.

. , il n'y a pas un -tnfant d< dix ans qui n'- coînnuaisse l' inoi <de

litîlnun et u so ,h lux, gi let t ( esn c m os' sil d è r'- le M o ntferrant et pe u t-étre aussi q tiel i t(es-ufn s de s .s x ploits.,rntdu rocher ae autanitd'aisance que s'ils avaiienàt iion-1
En quelqu'endroit que l'ont Ironolie>; ce noni, 10 de suit-- 14-s

to 'Ile éeclille avec (untfusil sur Il- dos.,ls ds cediet e
1 oreilles se dressent, l'intért et la curiosité s'év illentt t il i'ts treinontèrent ainsi, sanst plus de- gêne, aux applaîudiss-inents de .. . .sn pu d g l)au pl;id .-ij-jt ejrien de si rnerveýilleutix qlÎu n-inraconite, qui ne soit cru souleurs camarades ébahis. L'ouvrage fait, ils susp'enidireit d ienx

hésiter comme article di- foi. hes pafigystes puhlires eniords ax pièces et lus soldats nmontèrent l'un après'ute sur
s .,i.ont protité pour meittre à son crédit une foule d'histoire, l t de

l'espéce de-donjeon improvise d'où ilils doinaient lo chamnp (d-e
l's-sîi'cett doneaie-io«(i asue-t-oilsoduiail feu- rii hauts-faits du genre, qui lui sont parfaitinîent etrangeis. pen-bîataille. t 'itte batterie a, assure-t -on produ<it un e-tet terrible
t contribuésau dant q4tuils détigure-mnt ou lénaturent à plaisir, ses -xploits ré> Is.t onsidirablemeit contribué au succès du- la journée. tbaqwI u id t

,iéel-iehaq, affut pesait à pi-nprès huit' livres. Autant de rcits, autant de versions différintes. frs ont fait
tant i-t si bien, que dans 'leurs légende-s amphiumrius lit.
vé-rité reiste als)ttlîi-nt insaisissýable

toi s'étonne parfois de voir le peuple canadien courir eni C'est de soit portrait qu'on a le plus abusé. (ii'n a fait un
foule au cirque, donner toute son admiration aux jeux athléti- véritablv-oiîîarg-otang, rais Uiii ouuu-g-outang d'uni-ttille-
ques, crobatiques et autres du inme geire. Les plus pauvresdénesurée, " Il était grand,l oi a
les besoigneux, trouvent une pièce au fond de leur gousset pour (111 ne 'oit îasdIl avait les lras si longs qu'ils liii
payer l'entrée du spectacle. Il n'v a pas de pain sur la plancheÎ(lisci-nîaient à six jotîcîsudus g-noux. Sobre,
lion plus que sur la table, mais les enfants se disint :" Papa réveur, toujours si-ljamais on ne vit pareil ours, Il lit .
va voir le cirque et il ntous contera tout ça." Ils soupent avec' i lui-même, que pu-hur-er, se battre'et tout bris r.'
''ette espérance et s'endorinent heureux. Le père, lui, remplace Combien tdi cela, je l'ai connt, lor-qu'il eeîuvî'ait
il souper absent par un nSud qu'il fait à sa ceinture : il n'en dans la rue Sanguinel, un pi-nau-delà de la rieSainte cathe-

t'st que plus léger pour su rendre au théâtre. Toute une se- rine. C'était eni186.i il venait d'épouser rliertranîl,

tain- durant, on te passera de chandelli'. à la veillée, mais qui avait "-t"- éli'vé.cez titide mes (iiles, Abralîamioy'
ql'imipîîorte cela!! N'aura-t-n pias vu, un soir. -t qui beau soir îe licatihannois. lsttîeî et moi aviots toujou's eicivbons

qIue celui-là 1 à la clarté île mille bougies, un Blondin, des i ternies. aut teups de l'i;îifiuei' ; el'i a laisir
Hanlons, les Japonais, les Chinois, les Bédouins, et qui sais- Je viainsi.à -iiIf, vieil ours 'uis san - iil 1'-

ucore, de tout ce monde île funambules, (le sauteurs, d'équili-
Iristes, de baladins, de saltimbanques, d'écuyer's, d'écuyères, 1 Et pas (e forfantc-rie, pas uostentation. Lui parlait
de boifons, etc-., que chaque automne nous amène aussi régt- de soilassé, il nous disait avec iunilité -- (> J'it-ilii
lièreinent.que les oiseaux de passage? Longtemps on s'en rap-giiiMisérable etjei'eirepens
pellera, longtemps on se contera, pour éclairer le loyer sans 111-2 liloiner les misères d'Urie que j'ai rrainée i long-
lumières, les prodiges de cette veillée-là. Celui qui aura su le tt'îi 1 i inutile et motivent nuisible." tnaiiten tiraitritude plus
ulieux apprécier, admirer et saisir le déploiement de force, d'a- sur ce sujet. Il avait presqe honte de ec- lie nous apelioîs
gilité, d'adresse que requièrent l'exécution (les tours les plus sa gliie.

hardis, deviendra le héros du jour. Thiers, comme historien Toutes ses afections, toutes ss jotissances d'alors se conce-
ne tire-t-il pas sa gloire des haut-faits de Bonaparte ? n ()nse iraiemt-dans1leerceauioù vagissait son enfant. Il aîétait pas
couche bien les soirs là-dessus, l'imagination remplie de brCie-i ux, mais il avait tant-rtdoyé son corps, qui'lts infir-
lant-es images, qui vont se reproduire, avec des reflets féériques. mités l'avaie-t courbé avant l'âge. A le voir-passe', - in au-ait
dlans les rèves de la nuit.(lit Un hommîie taillinoyennw, niais lorsqu'il su'redressait e

Iiene et Cicenses criaient les Roniains, au paage det 'idisstritcîontre sts ilîunatismes, il montrait Uit'taille

leurs maîtres. Enfoncés les Romains, puisque nous nfous d'-nviro six pieds et dexPouces. 1,'s8litas, iont tit a tant
sosd anîom le ucru.Iparlé, n'étaient pas d'une longueur démesurée. S1l'ils arrivaientsons de pain pour aller au cirque. C

On s'étonne surtout, lorsqu à côté du saltiiibanque qui aux genoux, 'sst au plus, et bien sûr, ils ne 1< s dllassaient

compte ses spectateurs par milliers, on voit l'artists-(ttehIls pas. duui pu l'a vt slleminer lentent, la tet Alfoilie sous
grand renom, le savant reconnu, l'orateur éloquent, exécuter, ,i vaste feutre gris, sans ti)xlci deri regards dos passants qu'j
lecturer et pérorer, suivant le cas, devant des stalles et des suIttu-otuaent parfois pour le ;uivre et-le mi-ix ioitinîifï-
banles vides, s'ils ne sont galamment remplis par les billets rent ii-'s petites ovations, il allait droit di-vi t-luii. tisait ses

cormplinientaires,de /hea.mdf , comme les appelle l'Amnéricainiti tiI-s attaires t r-uttait :1laimimisoisIiIliltea'oir rinimr-
qui ne voit plus (de vie là oit il n'y a pas d'argent. Oit s'étonne tté la curiosité dont i était lob jet.
de bien peu de chose et sans raison, ce me semble. Car, sur Il séteîgnit douc-ment. en 1864 ou 65. Uittis-ait nombre
l'arbre de la vie, chacun cueille le fruit si rare du plaisir, d'amis suivirt bon corps autimetière. Sa femme-,quoique
oomne il le trouve à sa portée. Mettez un enfant dans untrèi-jenierm«îti-ti (le temps après lui Leur eifatt, age
verger, et de suite vous le verrez courir aux branches les plus de huit ou neuf ans vit t-l-ue, mais malheuusementil estlà

rapprochées, en enlever le premier fruit venu, et fût-il le plus
vert et le plus véreux de l'arbre, y mordre cependant à iIlls
dents et sen rassasier avec délices. Ceux qui, moins heureux, Lt'o-i onferaiit îleulecestitlitautrilit
n'auront pas accès dans l'enceinte, se contenteneront des fruits clIî.ttihi- sait. Il a dû sa célébrité à sa force-et surtout à sun

que le vent auira jetés daîns la boue du chemin. xunu'uîîe agilité. Il avait le piedlplts dangex (Ile le

Donnez-nous e(ls thîétres nationaux, des salons, îles maitres Alî1)1'11% et-,fameuxnmorricuuudont il brisa luinclioirti

dans les scienucs et dans les arts, des écoles par conséquent, seul coup fit- pisi. Moiîtfu-ri'îunt etait alors dats tout(. sa ghiu-.
îles fortunes de longue-main arnassées, le luxe qui s'en suit, Un nègît-iînmcnse, colossal, il "i-méniti' qui aiait pis-lé
une noblesse, une cour, et nous vous fournirons un i blie pouur tout'- - r vuulut éciange' avec hui us uorions

cis artistes, ces philosophes, ces orateurs, jusqu'ici incompris. savants. Momtf-rumnt ici-pti la uîlitsss, à U' ut
P'-uple--enfant, nous somnines giurmands, et nous cueillons ettoutefois, à lut uoiîiitiouu qui'-le nègrli oi/îu
mnangeons le prenier fruit venu. Il faudra tous les raffinumuents oluiu

de la civilisation pour nous donner l1s goûts plus déli'nts desI-gageait àlic-pas b- 1, 1,il contre-'Soli alviusai,.
nos aillés <l'Europe, qui sont des gourme-ts, eux. L'uinvrit t.-tit iii, 1-s' île poing pleuvaientIrus

Mais, vous le dirai-je ? En face des ruine; fumantes de Paris, et forts. ds'parttdautre : le nègre ne blanchissait pas sous
je ne déplore nullement potr nous, cette absence de théâtres, les couls de Moitferrant, mais se sentant trop chatifferi
d'opéras, de chairs-s publiques, de salons, d'auteurs applaudis, voulut donnerîtle la tt- Mal lui en prit, car Montferrafit évita
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*Le prix du marché de Québec nous est donné par M. Il. C. Bossée
marchand à comnmimyion, Québee.

la tête et lui donna du pied au passage, assez, pour qu'il eût
son compte. Le nègre y perdit la mâchoire, et avec la mâchoire,
ce quelque chose, que les boxeurs n'ont pas l'air d'estimer fort
et que cependant, ils appellent comme nous, la vie.

Dans une maison du village du Côteau Landing, on m'a mon-
tré, il y a quelque dix ans, sur un plancher de haut, l'empreinte
du pied de Montferrant. La légende veut, qu'au telnps oh elle
remonte, cette maison fût un cabaret. L'hôtesse avait rendu
un service signalé à Montferrant: il lui en offrait une géné-
reuse récompense que l'hôtesse refusait. En galant homme.
Montferrant insistait, mais l'hôtesse persistait dans ses refus.

Eh bien, Madame, lui <lit Montferrant, je vous paierai malgré
vous. Et s'élançant de toute la force de.ses jarrets nerveux, il
frappe le plafond de son pied droit, de manière à y laisser l'em-

preinte de la semelle de son soulier ferré.
Maintenant, ajouta-t-il, en s'éloignant, personne ne passera

par le Côteau Landing, sans venir voir la marque de Joe
Montferrant, et prendre un coup à sa santé, à votre cabaret. Je
ne vous dois plus que des remerciements madame. Salut! et

au plaisir de se revoir."
La légende ajoute, que, de fait, la marque de Montferrant fit

la fortune de la bonne hôtesse.

Un homme fort, comme il s'en rencontre peu, ce fut le Colonel
le Salaberry, le héros de Châteauguay. On m'a raconté qu'il se

faisait un jeu de se promener, par les rues de Montréal, portant
un quart de tieur sous chacun de ses bras. Il tenait cette force

de son père, et ses deux fils en ont aussi hérité.
Cependant, M. Charles nie disait un jour: "lVous savez que

je suis d'une fore plus qu'ordinaire. au poignet. Eh bien! je
ne résiste pas une seconde, contre M. F., curé de B. Et remar-
tuez! que je connais les tours, tandis que lui, n'en soupçonne
même pas l'existence. Jugez alors le sa force. Il est bien
heureux, je vous assure, qu'un tel homme soit un ministre de

laî paix.
A. N. MOiTPE'Ti-r.

. coAn>ner.

CARINE.
farine de l1 par 100 Ibm-----------
Farine d'avoine..................
Farine de blé-L'inde......------
Sa.rrazin . . ........ ...... .....

YoLAILLES.

Dindes (vieux) au couple ..........
Dindes (jeunes) an couple...........
Oies au ciuple.................
Canards au couple ....
Caaa-de (sauvages) au couple-
Poulef a couple......
Poulets au couile.......------
Pigeons domestiques au couple
Perdrix au eoup-e-. . .
Touries à la douzaine..

VIANDES.
BSuf à la livre.
Lard à la liviIe-..---------------
Mouton à la livre.
Agneau à la livre. .-----.-------
Veau à la livre........----------
Lard f ais par 100 livres............
Boeuf, ire qualité. par 100 lbs........
Boeuf, 2me qualité do . -

BEURRE, etc.
Beurre frais à la livre-..-----------
Beurre salé à la livre .
Fromage à la livre......---------

DIvERs.
Pat'.te-s par poiehe......------------
Sucre d'érable à la livre............
Sirop d'érable au gallon.----------
M iel ...... .....
tEuts frais à la douzaine
Haddock à la livre..-------- --
Lièvres par couple..-------------
Pommes au baril........--------
Foin. Ire qualit, par 100 bottes
Foin. 2me qualité do .
PaOllei Ire qualit' do
Paille. 2me qualité do

GRAINS.
Blé barrazin. par minot.
Avoine. . ....
Pois.
Blé -d'Inde .. - - - -

Seigle,
Graine de Lii îpir 46 lIbs------------
Graine d- Mil .

ANIMAUX.

V aches à lait ..... ... ........ ......
V aches extra .........................
Veaux, Ire qualité ......................
Veaux. 2ume qualité....................
Veaux, Ie qualité ....................
M"outons. Ire qualité....................
Moutoni<ut. 2me qualiti ....................
Agneaux, Ire qiualit - --------.. ...
Agneaux. 2ue qualité........... ......
Cochous, ire qualité ....................
Cochons. 2me qualité....................
Huitres par Canistes....................
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FERD.GAGNON,
Igent pur le Ma achusets, le New Hanipshire, le'-i Cne ie iiit et le

Rhodie Island.
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FAITS DIVERS.

vsR.» s snE~s AsURANLs.-\eW-York, I .- Le .5pre/'/Orc, jour-

nal des assurances, publie un tableau montrant les pertes des
différentes compagnies d'assuranue.

Le nombre total des compagnies dans les Etats-i ais qui ont
soutfert par l'incendie de Chicago, ist de : I. L capital,
74.3P, 426. total de tout l'actif, 135,42),446 pertvs totales.
52.821.122, compagnies suspendues, 77.

e1. i c ADAvaîs.-Il y avait, jeudi, iie notrf Tnni ville de
St. Hyvarintlhe, beaucoup d'excitation. La rumeur avait appris
à toute la piopulation que deux cadavres avaient ét volés, la
nuit pré é llente, dans le timetière de la ville et que he vol avait
été découvert presquei aussitit Les détaiLs qui vot isuivre
nous ont été révélés par l'enqurte du Coroner.

Elizabeth lndeau, fime 'Caroi, avait été ent rée. mer-
credi matin. C'était une personne de 77 ans, demeurant depuis
onze ans Chelz son frère, Joîseph RtonItdeau. cultivateur, du Bas
(le la Rivière. Elle mourut lundi de paraly sic. après une assez
courte maladie.

De son v>té, mourait, à l'hôpital, B ouîsquet, md de ail ans. Il
était rongé par un chîanîre depuis longtemps.

Jeudi matin, vers quatre lieu es et demie. deux jeunes gens,
ûgés d'environ 2> ans, se piésentèrent à la gare du chemin de
fer et se frent délivrer, par le gardien de nuit, Onésime Le-
mieux. (les numéros de contrôfle pour une valise brune, longue
de a pieds environ, et une caisse de bis brut longue de4.
pieds.à dei'stinati(n de Montréal. Lemieux leur demanSa i
pour frais de transport; puis, les jeunes gens avant déclaré que
les boites contenaient des mîaciineries se rapportant à linpri-
nerie, nite petite ditticulté s'éleva ait sujet du convoi qui de-
vait transporter les colis. Lemieux voulant lis expédier par
l'express, et eux voulant les mettre à bord iu tprohain îonvoi.
Un troisième inconnu saisit même Lemieux au collet, mais
celui-c-it mit les colis sous clef. Alors l'inconnu lui offrit S50
pour obtenir leur expédition immédiate. Re'us del Lemieux.
disparition des trois invonnus.

Lemieux, avec l'aide d'un iommé Chntte, uviti lla aisse,
pour s'assurer dé ce qu'elle contenait et pour 1w pas expédier

par un train ce qui devait partir par tui autre, selon qu'il l'a
déclaré à l'enquête. ii réponse à uni question du président du
jury. Il y trou %a un cadavre. et avertit le chef de polie, M.

Pagé, qui lit, ouvrir la valise et y découvrit un deuxi"me ea-
davre.

Le L dai a troPuvé les deux lossus luleversées, ti-inignant
d'une violation toute réii'nte. Les éadavres ont été facil-ment,
reconnus.--La N/iou.

L'OP1 NI ON PUBLIQUE.

RECETTE POUR TROUVER UN DON MARI.-Il va sans dire, d'après
ce titre. que c'est à nos gracieuses lectrices-celles qui lisent
l'(piionîîî /'îb/ü¡ue le sont touttes ... les aliutrei oaissi-que je
m'ai'iss. A celles qui me dironit quoe la rcett 'st mni-
%aise, ji répondrai avec toute la galanterii' qjue la hProvidenc
m'a départit' quoi j'en suischagrin, imais quie je ne suis pas ou'ui-

pabli.. vù qu je traduis d'un .rly a anglai:. Voii l' hbijou enl

Si lutii îî10llînî, itiinu'ti'alit dans luit nllaison, sssti hi

pidls sur le paillasson, soyez sûres que ça fera un hon mari,
lui> eu. on sw/falnt .oir 1M, cndl ie sin ieZ. a le mlhtur

de 'tendgardez-vous en comme des sept plaies d'Eypte: il
sera 1un1Mari stuipide. Si lun hommie, en prenant SOS rpa, et
son mitouîhoir sur ses genoux, ab ! aiiez-le, car vous aluriz ii
mari prudent. .e vous conseille aussi (le n'avoeir pas onfianice'
i un homme quîi refuise en quelque ociasion qeiiie soit, le d(er.-
iiier morceau qui se trouve dans nii plat; mais qui attend le
plat.suivant, afin d'étre mieux servi : ce sra niii mari égoiste
avec lequel vous ne serez jamais en paix et avec. lequel vous
ne g útirtiz pasde bonheur. Mus chéris jtitis amies. 'hîîîmnî
qui pour sortir, lf soir, s'enveloppe' dans lt inti ens' manteau,
fira ii hon mari.... invalide, qui voudra toujours rister à la
maison et dont les petits plats f'eront Ila bnhîîur. .J e vous
le conseille lpas. Cepndant, si vius vii voiilz. faits vus
servii. Celui qui se tient pri's île lai hiollilloir', pour 'empîs
cher de r'nversr, uii mianqr pas. lorsqu'il sera nmari e, d1.
faire la nime hos>e;'st une trè-s-bonne habitude ; cepen-
dant, s'il n'a uef11 4 ette qualité, n'n ulsez u1  modi''nt
pour mari. JL'hioinime qui n'aimiae pas l thé, maltraiti les bliats.
prend liu tabac' a priser, et est sans ce' ssecontreI le poet:. est
une brute queil je vous prie instammenIlt du ne pas épouser. pour
quItlquet iconsidêration que te soit; soit par amolir, soit par ini-
térêt: par amouir surtout Mais celui qui' aime le thé et qui
n'a aucun des détfuts qui nîous venons le mentionner sera la
perle des maris; :il est <igne d> la meilleur des épouses et de
1.a moins revéche des belle-inées. Si jamais vous avez le bon-
huirt i de rencontrer un homme conmmn cela. m's toutes char-
mantes, faites tout votre possible pour l'épouser : avec lui vous
goîterez le vrai honheur.

i:.s u.:~s.-C'était à un grand liini'ie. à New-York, aucune
anie n'y assistait. Au dessert, l'individu qui répondit à la

santé des dames, ne parla que de leurs défauts. de leur fragi-
lité surtîut. et iit îpar dire que la meilleure ne valait rien.
Peui ,alant, cmmt vous voy'z, et pas vrai, sutout. A peine
cf, discouirs iini, qu'iin vieillarl puit la parole

".l'espère quie' monsiî'ur, dans le c-ours de ses remiariles, n'a
fait àiiision qu'à sa mère fit à ses soeurs et ion aux autrs."

Ces quelques paroleis eurent le plus grand succès, et l'orateur
précédî'nt fut oblicé de se retirer.

Maintenant, nii> mot: l'un des plus grands vices de notr'
époqueic, î'e'st cette tendance des jeunes gens surtout à mal par-
ler d 's femmes, à douter de leur vertu. Ils devraient se mettre
dans la tête que lu' bonheur de toute leur vie dépend de la ion-
lianiequ'ils auront en la. femme. Rien ne pourra jamais ébran-
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sNî;LLiÈRE TiENTA>1IiiVE l <. A AN 'AS»INUISCui''l liii.îli 1eýr cett' 'ri té.-Tîi-ilmieu. Die l'
vidus aceusés d'assaîssinat,.Jolhnny Dvinni et Nictolas Violich,
occupaient la. mêimîe 'elluîle. Les iiurs de la cellule sont. blan-
chis à la chaux, et le mur du fond est percé d'une petite oiuver- -Ma chérit'.<isait titi mari à se tendue muitié, après lfe
ture grillée par laquelle l'air et le jour pénètrent dans la iel- violente querelle, tii*Bitas.jamais au ciel,
lul'. En outre, à la porte s': trouvei lin guichet quit hi gardien -Pourquoi pas? . sammî
d' service ouvre quand il fait. ses rondes de nuiit. et par lequel -Parve quelubo Dieu uri besoin di pour tournter Franc
il peuit voir si tout est en ordre dans le cachot. tus dmués

Il y a quelqujumes îjours, les prisonniers firent iiine prenérte i- i pu
tative pour s'échapper. Ils tendirent en travers de leur tacliot, i iprésc'Ité u'oîr;i e rAp
et à deux pied.s environ du mur du fond. une pièce d'étuitotie 1u>1avocatéàsuchtD'a
Mlanche sur laquelle ils avaient dessiné avec du titag( une ( limnsieur.à Sed
ouverture grillée représentant celle qui s' trouve à la muraill. -Quiest-ci'qulil a dit, alors Y et iti
Puis ils s' blottirent derrière ce morcieiuido toile, pour atten- -1 n dit d'aller chez le diable, quart
dre les événements. Ils espéraient que la luminére douteuse de4 Et alo's, qu'avez-vous fait? Et
la lanterne, dont si- sert le gardien, ne permettrait pas à celui- uis venu vous trouver, rage.
i de découvrir la supercherie, et que ne voyant pas les prison-
iîrs, il entrerait dans le cachot pour s'assurer si vraiment ils
sétatieit évadés. Ils se seraient alors jetés sur lui, l'auraient Ic.dames île Nca-York deviennent de plus en plus extrava- Le:
étourdi avant qu'il ait eu le temps le se mettre en défense, et gant's. Plusieurs ma'chands de nouveautés ont importé cotte laque
lîui auraient enlevé la clef de la porte de la rute. Malheureuse- aunée (les nouchoirs en dentelle qui se vendent de $100 à1coula
ment, la ruse ne prit pas, et les deux compères en furent pour $600. Quelqu'un demande si ou se mouche dans ces niout- Cet
leurs frais. choirs-là

Mais le lender-Mainr.àdlaiméuimr tndeeuuelI-liuapènt pas la
surprise ugavdii Mansfielu, em ouerant le guichetdaperce-ai u cl
voir le cadavre de Violich suspendu par le t'on.t> niioven d' une dorsauune domme ie ' de pour (le'argeîî t. n. alesi

pae ue de bmieuaraise solned'et.portormnersa

'<utile attachée à l'ui des bar'eaux(de la petite flitedont ilpas d
vientd-tAe parlé. zte bras d-oit était levé et cachait le visage,v p t r t d e i i

comume si, dans les convulsions de l'agonie. le nîirtavait essayé Eu> certains enudroits diiuColorado, l'eau tie vend six cetins le c'alme
île su' soulever en se cranmponnant -à la coi-de. Non-loiî(de l verue, "t le wjiske se'ulemet quatre ceuitim Voaltsoanlst
Devinîire étendu sur se couchette, paraissait noifier u.'(ine uiti au moitis où on a unie î'aison d'être ivrogne. Il n'est pas éton- Etj
bieeureux.Hutluetnt'l'émigrationî vers ce pays fortunié commence à èt'e-si Le

L.eigardien resta in moment indécis, puis il prit le parti 'onsidérable. M. Molsodevrait- - transporter sedistillerieat o
d'alle>'prévenirtiu> de ses camarades, Jack Hess. "Cet Italie'n, pourtnt' io, il y a des geds qui seraiet capables de le suivre
lit-il.n'oulus'enalleu' hier; mais je crois qu'aujourdhui il est pour foîndeîrmuni'coloniequ'o.n pourrait appe.'le-'slacolonieqlvivu
bient pati.' {ess î'egarda à son tour. ClUest bien Violiei, tout . -Jiskev." e uabriv
deLaême,"N fit-il. Pendant ce tempd, Deviarne rontrait paue w r vner-n d[

gat.Plsemnt qui' jamais. NatrEs INTIMES DE NAPtLEN t ''om
Ce samn e htil obstinl agaça les gaendiens, qui se déciddeneà$1 nne0

éveiller le pr'isodnier, en lui criant de regarder eui se pmdssaitoo tailla
derrière' lui. Devinne se souleva cri gr'ognant,se frotta lesye'ux, S t l'as
ut les tourna t ve s l'endoit indiqué, fit un haut-le-corps en Ils ont ,rttéàmes initiales...

aper'cevanît le cuadavre. IlAhi! (,a. dit-il tin momnt après en JIlsonît arraché mes age. . .. i]uu'ui

pre'namnt tut air effrayé, vous n'llez pas li(' laisser passet' la Ils onttDnîntilé ma statuîe. .. '_

nuuit av'ec' Ii " llast, réponilil-ess, quti n'était.»lts t-o- Arracheront-ils de l'hîisto.i'i ir ,s %II t imgueîiisîiilait l -I' jel

"amn, tiia mort i( vous fait pas peuîr. Et puis.t'st-il bien i quilles J'ai été leur souverain ? il iei'
mortut? Allez-douîc vouis cn assuruer." dtirtt-l ce Paris nagiiiq ne quefjai lbitu '? "dol

D)cxinniie se leva p~ourî obéir à cet ordre, et pe'ndanît qu'il pal- Elai'î'roiît-ihs mia mîémaoire' '? l:rý
pait h' cadauvre, les deux gar'dienus, qui s'étaient contsultés à voix % lais,

Fan

buasse) armèrent leurs reivolvers et ouvrirent ave pré,cattiomu la Le< peuple est un enifant. Uonîîîc tii entant, il sait briser..' . îAîda
por'te de lui celluhu'. Mais il nu' sait pas rccit'onstnuir'. sla

Lte hrmier objet qîu'ils aperçurent, ci> 1dissait le tête, lut v lHeureuisemenit qu'on ii <tuchargue pou>' lui ; sens quoi il ris traver
corpus de nîcître Vitiuiei, plelin (de vie', eeî'ouiîi demns le coin dei urîdem rr lfamsrlsrinsq'laat,.uip
la cellule, auprès due la portte, t m'atteîîdaîut quîe le moment<eIrit de morrîefiEurlstunîsqiIafie. -qi .,
s'élancer sur le gardien. CSe qui pt'ndait à le feniêtre était un înqUlf
mannequin fabriquié avec: des itouverturnes et les habits dul dit' Avant cinîquante' ans, Paris, reentanit. éhét iii mutoliinuu'uuî
Violichi. Le plai tides préveiîus.-si la ruîse 'ussat était, leà Haussnîiaiiu.li'
umêmueiqume la veille' : étourdir' le géolier> lui pî'î'îdnu'ses ''lefs Et ce scia justic'e: uic 'lut-t: ti qe poi' ur l'Il c ragu'uisi'pet i'ece leh'i

''t guaguii' e u. La pruidenîce dles gardiens a fait échouer ctte àt poursuivre se gigliîti'squii' taulice',cidiépit dets obstacles qu>'onu
belle comtbiunaisonî. C'est ctomme, le disait philoscî,ýphiîjuu'uuî"-nt lui suscitait, tlcs calomnnies ut îles inîsultes dont oit l'abreuvait.

Itiiiieî 'affiriîe à recommenincer'. Il s'e.st 'nrîichi d'uîuîc faî;oîîscandaleuse'! I"a-t-oit <(lit.

1 . '.. , - 4 . , ý _ _ 1 -1 - -']- - ... _é p o u

1 .. Fî t out.(cs, lu' scandaele
di ithe f'rmiîr des Etats d Sud Maut. îîmowrt dr'ni ru'menit,l nait...i'elat

(,n cien suivit son ctorpq jusqu'au cimetière et desendant Haussînauiaede hi fouht
dans la fosse qu'on avait creusée pour le défunt, on ne put l'enaisîltne pas songet'à
tain sortii qu'aec beaucoup d peine. L pauvur héte voulait iante di'tous les événenîe.
se faire enter'rer are- son maitre non une fortune colossale.

dre, sa richesse nv- crevaipa<lese ii husi' ue revit pas les
tivm nt--un train fort simple

ne, ans doute ;--Il eût été bien nal-
l'a enir;-il a une fortune 'indépen-
itCs. Mai.us lin hlmnte fortun tî'i

A "

huit
avons
de se

fu niI
ront

si de moi. Ecoutez-les : jai des centaines de million,
's en Anglerre.
-ei ela que touti ni c se sait pas. , et que si j'eusse thésaurise
ort-à l'étranig'r. on ne l'eût pas crié sur tots les toits
t un 'ieux conte que celui des rois et (les empereurs

r:' qui lumpriit nt dans leur gousset tout l'or du peuple.

peiibtani. monli ls, mlinna ftimne i> 1moih nîouis n en> seions pia-
ts au vasque le Iélisair n'.ei vous rej01 Iossez pas, rquîu-
ns!
sielrt île la gni dans ma jeunsse, et, pour la conju rel

s. il un'a falIlu onitacter îleîs obligations qui ont pisi'-
mînt-sur' tout' ia vie.

viiillesse pourra iit triste :;ell ri srta pas mesquine-

a ait i la 'l'iamib ui iii> grand juniiie' hommniile quii 'ai-l),-
dans lis deriers teiis. Toujours frisé, pomnadé, comme
rço iiit u cr riant, à br l-piur pint. cmIle II aveuglei.
lis G-amhi'tta, ls Favr, iet joua0nit dliu couteau de bois, à
uîl, ilmmn' îngt,....

iugîé 1' wi",0l1 - t îtiale avitd-il déniche îu

nm' lav ail 'îurm, iiimno-' un1e mniiér'i iii Rocihîetfrt, iin
d la dlrOit.

Mlais. ph il>> zil»].... r p duhl, . la pas udî'origiialité.
le io /.
st ce qui Iianuquîe tîoujouilîrs aulix miîaj iorités: des hopines
it. propreniint dits: do liominws à mots qui frappent....
'là troner.

n ste. dau: la gauhi. exceptl l 'l'hiers-gu M.pétillera
sa vie.-oii sont les hmlimies spirituels ?
olenuts, à la bone cieur ! trossiers !....
! j'avais autrt'oiý oryqui sa.aile.rriver lur

el pésîidnt !.... 'hidler ni lui alhbi pas à la cheville.

riier i. i iasgia 'tait pas maladroit on plis, il v a
izaine d'années.
is, en vieillissalnt. lui....
a écrit ; l Impératrie in'a tait liri iun livre de lui à
piègni I. si j' m' trappelle. Et cela n'était, ia
as trop ina! lni suort id'étude romaine enjolivé dc
n.
avait alit 'e sans doute à quelque pauvre diable.
rn v auss>i avait s foirnisseurs de littérature,-uu je
s, moi, d'un out il ruiiban.

tils île Cassagnai iilt mieux ali peut-être que M. Dugué
Fauconieriv conie contre-Roihefort.
is deux Cassagnac, à la fois, députés !....
tait in brave' garçoni, d'ailleurs. que ce Paul de Cassagnac.
épée ' etIl e laplmii .! Ah!j'en îavais pour mon argent au

pourquo-i nsoirirais-je pas ? Pourquoi iserais-je inces-
ient triste ? Parce que la fortune m'a trahi et que la
ie touche peut-étre, a cette heure, par ma faute, à quelque
'vantable cataclysme ?

rès tout, il y en a bien d'autres t que moi qui ont cru au
s di. nos arllîs
ailliurs, la douleur. l'abattnint ont des bornes. J'ai pleuré
an.-Ils ont menti. ceux qui ont dit que je fumais, cahne
soucieux. a'iga r'tte dans la caléche qui m'emportait au
ier giénéral dle Vndresse: je ne cachais le visage....

mes larumes i olaient.... Des larmes de regret et de

A llemadiiis ont ni lorce unique, mais terrible, contre
lle se sont brisés déjà et se briseront encore et toujours le
.ge et la fouîgue îles lrançais.
tte' force a noin-la Disciplie'.

puis mon entrée à Metz jusqu'à ma sortie de Sedan, j'ai
pas à pas, sur le sombre échiquier, la marche de nos ad-
ires: j'ai vu partout des cent mille hommes obéir comme
ul au doigt qui les dirigeait: opposer à notre fu'ria un
e impassible.

j'ai compris.
tonnerre ulevait se noyer dans ce marair.

ia reproché de n'avoir point brûlé les bois, les forêts ou
itaient les Prussienîs..
s'agissait bien de forêts et île bois
ut d'abord, en arrivant à Metz, j'ai été terrifié.-Ah!1 nos
mis de 1815 travaillaient pour nos ennemis de 1870 en
ant nos frontières à leur guiise !-Strasbourg même, oui,
bouîrg, que nous considérions 'onme un rempart inexpu-
le d'où pouvaient s'élancer nos armées, Strasbourg n'était
n piége !...
L. Rhin 't devant toi me criait la France, passe-le, et

erds pas iiîiemps si pr éc'ieux ! Va ! marche dtonc I 'Tandis
tu r'téfibis et calc:ules, les Pruissienis se massent pour t'eu-
pper et t'étouffer !"
ne nuîit. salns escorte,-tout seul--j'ai tait, à cheval die r"-
le i'hiemin de Metz à Strasbourg.
itour de moi, danîs tîtus les bivouacs, la confiance. Les
ts étaii'nt sûrs de vaincre. Ils disaient: >" Demain, nous
rser'ons le Rhuin. Le Rhini est là ; le passage est libre...
ourrait nîous arr'ét'r ?"
eni le's entendlant, joyeux. dlire chlt, moi je mie sentais pilus~

iet 't lus tristu.

Moîitr.ai le la xouiranut, à lîge de iW> ans. ,ipIres unie ourte mialadie.
e Victotire Thî.riîin, épîouse de Mr. iFranuçois Mercier : ell laisse
.'nfan.îta îîarumi lesiuîels se trouv.îe M. F rançois Mercier dont nous

pubtîtlié le îîortrait et la b'iirapîhie :elle esi mnorie entre tes bras
<q deux filles. religieuses du Couvent de lac Congrégation. See
aills ont eu lieu à St. P'ai' L'lleriîîie le La courant. C'étaii une
e île bien, une bonne mère, dont ses parents et amis se ra.ppelhle
.ongtemap les vertus et les qualités.
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ACTE CONCERNANT LA FAILLITE 1869.
Dans l'affaire de JOHN CHAMARD, marchand de

grains, de Montréal. FAILLI.

L E FAILLI m'ayant fait une cession de ses
biens, ses 'réanciers sont notifiés de s'assem-

hler au Palais de Justice, en la Cité de Montréal,
dans la. Salle des Faillites, LUNDI, le VINGT-
SEPTIEMEjour du courant, à ONZE heures, A.M.,
afin de prendre communication de l'état de ses
affaires et nommer un Syndic.

L. JOS. LAJOIE,
2-4h Syndic Provisoire.

AUT' CONUERNANI' LA FAILLITE 1869.
lDans l'affaire de JEAN-BAPTISTE GENDRON,

-ommierÇiant et boucher, de Montréal. FAII,
E FA ILLI ni'avaut fait une cession de ses

L biens. ses créanciers sont notifiés de s'assem-
bler au Palais de .istile.s eila Cité de Montréal,
'Isus la Salle aIes Faillites, LVNDI. le VINGT-
'SEP'TIEMEjour du courant.,à TROIS heures P.M.,
afin le prendre commtaunication de l'état de ses
affaires et nommer un Syndie.

L. JOS. LAJOIE.
-16b Syndia' Provisoire.

ETABL EN 1854.

Ci'EOR GE 'YON.
Plombier et Ferblatiter.

241-R UE STl' L AURENT--241

A.BELANGER ji

MAGASIN DE .t rutstl'Susu ~
I lu s rScUttStS-- tiNtES NE ITER USAGE QUE DE

pr eiepixàl exp ni

ace- I 'îsIlt a ichITu1Ci 'MDE GLENFIELD
aIerealinurpaab.Tuss'accordlent àL POIS

lire 'n ei r t'ues t ae euvent own "rayant pliuii
de rails 'us le roues ordinaires. Grandement emplayé dans la

Les s u uuignés invitent le Pulbli' visiter leur A R l AL A
grand amrtimnetnsit de voitures d'u'té et d'hiver. Et dans celle de

). GERV -S & ( .SONEXCELLENCE LEOUVERNEUR-GENE-
TUANDERI RAL DU CANADA.

N-. "10 RUE CA

2-25ez

Institut Te1egraphiqig de la Puissance.
89, RUE SAINT JACQUES, MONTREAL. P.Q.

GEORGE E. DESBARATS,
Proprietaire.

Etabli dans le but de qualifier des Oîaérateurs pouar

-441 b.,pot. ,Rke BHmnaventure.--
" ts- INES A MEIAUJX DE LA PUISSANC.D PARTEMENT DES DOUANES. ETABLIE 1828.

Ottawa 10 Noveimbre 1871. CHARLES GARTH ET CIE.,

L'ESCOMPTE AUTORISE sur les EN VOIS Plo<BIERS,oUvRIErS EN APPAREILS AVAPEURTAaA7.
AMERICAINS, jusqu'à nouvel ordre, sera de It0i tiiNnEiURS DE LAITON, FINISSEURS, CHAUDRONNIE5P

pour cent. ET MACHINISTES, ETC., ETC
R. S. M. BOUCHETTE, Fabricants et Importateurs de

Commissaire des Douanes. CUIvRE A L'USAG0E DES PLOMBIERS, DES MECANICIENS 5T
tšd D'oUVRIERS EN APPARgILS A VAPEUR; USINE A

s CIVRE N-m A YER;APPAREILS A GAZ ETT IIOMASVT,..MUSSENETC
MUSSEToutes sortes d'ouvrages pour

Marchand en Gros et en Détail de " <' <odseu nt.Hydromdiques, Distilleries
SOIERIES et POPELINES IRLANDAISE, et Brae, ? Resa'es, Phures, ete., etc.

b60

c.' R' Nl'.tCatherinie.) les nouvelles Lignes Télégraphiques qui se cons- UANTS D'ALEXANDRE, et autres Fabricants On entreprend de faire elaffer les Bâtiments pu-
truisent actuellement par toute la Puissance du e renon' olies et privés, les Usines, les Serres, etc., par le
Canada et les Etats-Unis. TAPIS ET PRELATS DE CHOIX, moyen de l'appareil à l'Eau Chaude Patenté de

- De Velours, Bruxelles ou Tapestry, GARTH. l'appareil à Vapeur de Basse Pression de
Ce Collége établi il y a trois ans, peut aujourd'hui ORNEMENTS D'EGLI o ave les Derniers Perfetionnements, et par la

pa 7 être considéré comme une Institution permanente. .VH t s
g r i Son accroissement rapide et sa prospérité sont dus Tentures pour Ro Franes en oe etc., p .vente aux plus bas prix, toutes sortes de Gae-aux demandes des propriétaires de ligues télégra- 257 ET 259, RUE NOTRE-DAME MONTREAL. iers, Tasseaux, Pendants, Abat-jours, etc.; Taux

phiques et le Propriétaire doit son sucès à l'habi- en Fer Travaillé, avec appareils de Fer Malléable et
litéj ui a marqué l'enseignement de cet art utile par ------- Fondu pour l'Eau, la Vapeur ou l ,eGa z.

S, les Professeurs attachés à l'Institutt. Oi Bureau et Usine, Nos. 536 à 54, Ru CraigLe d veloptienient rapide et l'utilit, du Télégraphe NEB1-47-u U ONTRE A L.
Electrique, et conséquemment la demande toujours IX JEUNES GENS RESPECTABLES -

GEORGE YON se charge de toutes sortes d'ou- croissante pour des Opérateurs de prener ordre, IX
vrages oni Fer blanc, Zine, Tole de Russie, Tôte gal- rendent l'établissement de Colléges pour l'enseigne- et trois DEMOISELLES pour se qualifier "'The Canadian lllustrated News "
vani e, posage de Fournaises à air chaud. eitre- ment de cette braniche d'abcolue ta eem.ité. comme O P E R A T E . R S TELEGRAPHIQUES. i
prend à réparer les Couvertures. Dalles, Dallaux, Les SurintendatîsdeLigiesTélégraphiqu s voient Pour le dtails. voir i aimiionîe lie l'Institut Té-i
posage de bains. Cabinets d'aisance (WatermClosets), ce nouvement avec faveur. Les Collages Commîuer- grahiue de lt Puit an.. Journal Hebdomadaire
Bols à mains, Laviers, Tuyaux à l'eau, Tuyaux à ciaux ont,jusqu'à un certain degré, enitrepri l'enlsei- , onîditioi s: o pour le couirs complet. y compris f
gaz, Gazeliers, Cloches pour maisons. A son)magasin, gnement de cette branche aussi bien que des autres l'usage des instruments et des tilI télégr 'phiques..1 De Chronique, Littérature, Science et Art, Agri-
on trouvera toutes sortes d'Ustensiles nécessaires branches de l'éducation commerciale: itais les.con- S'adresser a l'Institut Télégraphique de la Puis- culture et Mécanique, Modes et Amusements,
pour l'usage de la maison. 2-4x naissances télégraphiques ainsi acquises ont toujours sance, 89, rue St. Jacques. et au bureau diu (Ce- Publié tous les Samedis à Montréal, Canada,

été regardées commedesecond ordre; à e point que isa ./lusttraed eire, Hearthstoire, et de l'Oîi"4 Par GEORGE E. DESBARATS.
F. X. B E A U C HA M P les Colléges de Chicago, Milwaukee.,Butialo, New- Puble",ae. No. 1. Caôte ie la Place-d'Armes Montréal.

• • • ý York, etc., en ont discontinué l'enseignement, et re.-36f
(Successeur de D. Smilîe.) commandent l'Institut Télégraphique comme l'en- SOUSCRIPTION D'AVANCE.,.,..$4.00par

BIJ0U1TIER ET IMPORTATEUR DF droit où une connaissance parfaite de cet artàla foss RÉFRI(GIÉRANTS PATENTÉ8 PAR NUMERO................ ...... 10 Centins.
intéressant, savant et utile peut-être le plus conve-
nablement obtenue. DE $8 A $40,PIE R ES PIE U S E . La perpective pour les Jeunes Gens et les Danes Ces RÉFRIGRANTS ont élC U B

134-Rt- Sr. FRANCOIS.XAVIEi--134 qui étudient lattélégraphie, de se procurer bientôt aésirables qui ne peuvent étre trouvéesa lesau- ChaqueClub de cinq souscripteurs qui noe enverra
MaNTREAL des situations lucratives, ne saurait être meilleure érat comme nous avons eploées mmes ouvriers $20, auradroit à six copies our quiannée.

-ctstre oyemqu'à présentm et nous recommandons instamment . penr*ant les dix dernières années. c'est une garantie d iLesiabonnés de Montrérecevront leur.journa

A. D E S M A R A 1 S. c"ré qudrte r" un° surni4e t de leur qualité. Nots avons en mains un assortiment dPort 5 centins par trois mois. payables d'avance
PHeTrGnu AaPiE sur les<diverse s Lignes Télegraphique. t consid e par les abonnes, à leurs bureaux e poste respectifs.iI< t aIA PIE.t

Les Elève.s. en quittant a'Institut, reçoi'eIt un PORL S DR CUSINE. Les remises d'argent par un mandat de Poste ou
tíin '4.d R 'raiy et / Laur ut,) certificat de capaité,.qui leur permet de remplir le (0UCHETTE,'S EN PFER, parlettre enregistrée, seront aux risques de l'Edi-

suite les vacanoes qui auraient lieu dans la Puis- I tour.MONTREAL. sauce du Canada et tes Etats-Unis. De prime abord, PONDS A R ESSOR TS DE TA CHER?, On recevra des annonces. en petit nombre, au taux
'ais prend des lphotographies de toute randeur,. on peut obtenir un salaire de $30 par mois: muais OlI.ETS EN 'E TA N FET VERNISSÉ, de 15 centins la ligne, payable d'avance.
Photographies encadres a bon marhi. 2-45x apres leux ans de pratique, on n'a aucune ditlieulté POTÇA ,' THE ,"'T ('AFÉ AMÉLIORÉS, AGENCE GENERALE:

- - _ VALAlà a ou 60 parmois: on paiemémeleSl100 ET'., ET., E . --COTE DE LA PLACE D'ARMES--l:-~qào VA ANT t a rmaois aux Etats-Unis.ET.EC.
La connaissance pratique de la Tél#'graphie cou- Atssi. devant arriver dans quelques jours. fin Stock BUREAU DE PUBLICATION ET ATELIERS

vient surtout aux Dames: et en effet, elles sont les t considérable de 319-RUE ST. ANTOINE-319
H ARDES FAITES Opérateurs favoris en Angleterre et en Amérique' 00__CHETTES_.N__ERTRAVILLÉ_ANGLAITWEEDS CASIMIRES reçoivent un salaire plus élevés, comparés avec les UCHETTSN FER TRAVAILLÉ ANGLAIS

autres emplois, que les hommes. tandisqqu'elles ont MdEILLEUR ar Cne., SIROP DE GOMM E D'EPINETTE
FRANÇAIS ET A.NG5LAIS plus le facilité nakurelle pour jiprendre ette 2-1

8
9z 52. tue Craiî.

N a V , L L E M E N T I M IP o R 'T ' sciece. Savoir lire et écrire pas4ablement sont leR ROUGE DE GRAY.
seiles connaissances rigoureusement nécessaires, et de du eetlets de la Go mm d Epinette Rougctoute arsoine de capacité ordinaire peut devenir lhemmide Fer du ran -TronEansen dla inie gneteGone.o PURCENT excellent pérter. Nous avons la reuvedan les maladies des Poumos et de Gorge.

A l'-dESSOUS DE LA VALEUR ORDINAI RE cas île pîlu.ieurs gradués qui. arve peu d'instrufctio- tel a Toux. le Rhume. l'Asthme. la Broinchitis
VENEZ ET IJGEZ et aucune da <lu fonerinnment de la Téléeraphie . VICI 1) y etc., sont vraiment étonnante. Dans cette prépara-

L'on truvera atssi iez le Soissignit' neil grande en entrant, <oit devenus do bons Opérateurs en quel- tis, toutes les excellentes propriétés de la Gomme
ariS de CHEMISES. 'oLs. CO I T. r. i<tues mois. U'e t aussi une bonne occasion pour les- y sot soigneusemnent gardées.

A DES PRIX TRES MODERES" étudiant d'apurendre à écrire vite. Que1uoei-uns lu et apres LUNDI prochamn. I#:l3),C'ToBRE. Prx: centmns par bouteille. A vendre chez touslde nos gradués ati pouvatient à peine écrire leurs LES TRAINS partiront de MONTREAL u'omen les principaux pharmaciens du Canada. En gros eten
.noms prennent aujourd'hui les mssages au taux decsuit:-- détail chez le préparateur

Ni. 1t1. RUE ST.-JOSEP1. 1 à 30 mots par minute. Train d'accominodeHmt aouGr IsandRAY
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